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LES MEILLEURES SALLES DE PARIS 
telles que : 
TIVOLI, MONTROUGE- PALACE, VOLTAIRE- PALACE, 
CINÉ- DEMOURS, LA MUTUALITÉ, L'ÉLECTRIC- 
PALACE, MAX-LINDER, LYON-PALACE, LUTETIA- 
WAGRAM, MAILLOT- PALACE, CINÉMA SAINT-PAUL, 
RÉGINA-PALACE, PARADIS - PALACE, etc. etc. etc... 
_ vont donner: à partir. du 9 MARS 

CE GRAND FILM FRANÇAIS 


LA BÊTE TRAQUÉE À 


| AUBERT avait annoncé le trust des 
| ts films français. Il tient parole. 
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Kodak _ 


Pellicule céniofraphique Eastman Kodak 


positive, négative ordinaire et Super-Speed 


Portrait-Film Eastman 


6 émulsions différentes pour travaux photographiques 


Kodak 
-Société Anonyme Française 
(Service Ciné) 
39 Avenue Montaigne et 17, Rue François-T* 
PARIS (8) | 
Elysées 81-11 


Téléphone — 81-12 
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= Maison à Nice : 13, Avenue de la Victoire 


Pas une note discordante.. 


Pas une réserve. 


Quotidiens et Corporatifs 


Sont unanimes à déclarer que 


LE ROMAN D'UN ROI 


Plara À np LES PUBLICS ! 


MM. 5 Dinde 


| vous devez offrir à votre public 
{LE ROMAN D'UN ROI 


Production LŒW-METRO 


Peclusiotes FILMS RAVINSKRT 
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Messieurs les Directeurs, 
Vous avez connu les plus belles recettes avec les grands films documentaires. 


Gaumont a réuni les plus intéressantes exclusivités et va bientôt mettre 


en programme : 


L'Ascension du Mont Everest 


Le film le plus curieux du monde révélant à l'écran des régions inconnues à ce jou’ 


Exclusivité Gaû mont 


En Afrique équatoriale 


22 série des grandes chasses. — Expédition sensationnelle des plus remarquables 


Svenska Film (Stockholm) Exclusivité Gaumont 


Les Merveilles de l'Amazone 


Exploration des rives du fleuve le plus important du monde 


Film Gaumont 


Au sommet des Alpes 
à la recherche de la Houille blanche 


Périlleuse ascension scientifique des plus mouvementées 


Exclusivité Gaumont 
Un Raïd aérien 
à travers l’Europe Centrale 


Une des visions les plus intéressantes qui n'aient jamais été réalisées 


Film Gaumont 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


Les Directeurs de Cinémas parlent... 
par Charles Le FRAPER 


Enfin les intéressés émettent leur opinion. Depuis 
€temps que des organisations plus ou moins bien qua- 
liées parlent en leur nom, ils se décident cette fois à 
5e faire entendre. 

En effet, à la suite de l'intelligente initiative prise 
Par Le Syndicat National de consulter les directeurs des 
Petites et moyennes exploitations, ceux-ci ont répondu 
fn masse à l'appel. 

Plus de mille directeurs, en huit jours, ont envoyé 
Luc protestation contre le pourcentage de films fran- 
Sais à inscrire dans les programmes pour bénéficier 
d'une détaxe sur les taux adoptés par la Chambre. 

Les bulletins continuent à arriver. La semaine pro- 
Chaine, nous en compterons cinq cents de plus. 

N'est-ce pas symptomatique ? Aussi doit-on louer 
Sans réserve le Syndicat National qui a provoqué un 
tel mouvement d'opinion. Le Sénat qui hésite encore 
Ne saurait fermer les yeux et manquer d’en tenir compte. 
; Nous avons déjà étudié le problème la semaine der- 
Mère, Comme il importe absolument que tous les direc- 
teurs de France, tous ceux qui s'intéressent à la vita- 
ité de notre Industrie puissent exprimer leur manière 
€ Voir, nous répétons la question posée par le Syn- 
dicat National qui représente réellement, en ce moment, 
| Mmense majorité des directeurs français et défend 
Aprement leurs intérêts. 

Ceux de nos collègues qui désirent : 

Choisir librement leurs programmes ; 

Ne pas permettre au fisc de s’introduire davantage 
ans leurs affaires ; 


Ne pas augmenter le prix de leurs films: 

Et enfin, être détaxés purement el simplement, et 
sans conditions ; 

Ont l'obligation de le dire clairement. 

Qu'ils remplissent le bulletin ci-dessous et se hâtent 
de l’adresser au Syndicat National. 
——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_aEaEaEEEE EEE 
SYNDIQUÉS ou NON SYNDIQUÉS 


VOTRE EXISTENCE EST EN CAUSE 
SI VOUS VOULEZ LA DÉFENDRE 


Nom 

Directeur de Cinéma 

adresse. 

à Département 


Le 19 


Je proteste contre toute proposition tendant 
à faire inscrire dans la loi, l'obligation de passer 
un pourcentage déterminé de films français, 
pour bénéficier d'une détaxe sur les taux adop- 
tés par la Chambre. 
SIGNATURE, 


A retourner à M. Delaune, Président du Syndicat National, 
6, Boulevard Saint-Denis, Paris, 


a ——_———_—_—— aa 


Plus il y aura de bulletins, moins on risquera d’être 
combattu par le Sénat qui hésite encore à se prononcer 
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nettement et définitivement sur l'amendement Barthe. 
Et cependant cet amendement nous donne le maximum 
de ce qu’il est possible d’obtenir en fait de dégrève- 
ment en cette période difficile. 

À mon sens, c’est un premier palier de franchi. 
Demain nous en franchirons un autre en soutenant la 
proposition Auriol éminemment favorable à nos cama- 
rades de province. Mais aujourd’hui, il importe que 
toutes les petites et moyennes exploitations se groupent 
sur l'amendement Barthe et affirment ainsi leur volonté 
de sortir du marasme dans lequel elles se débattent 
depuis plusieurs années. 


M. Michel Carré, Président de la Société des - 


Auteurs de Films, n’est pas complètement de notre 
avis. Îl m'adresse, à propos de mon précédent article 
"Sur la Pente!, la très intéressante lettre suivante 
que je soumets aux nombreux lecteurs du Courrier. 


Paris, le 20 février 1923 
«Con cher confrère, 


Bien que vous preniez nettement parti et souteniez 
les errements volontaires du Syndicat national (?) 
présidé par M. Delaune, je tiens cependant à vous 
dire, puisque vous me reprochez de ne vous avoir 
fait tenir aucun texte de nos décisions, que nul 
communiqué officiel n’a été envoyé à la presse, et que 
le texte de notre proposition que vous publiez à la 
page 13 du & Courrier ÿ a été simplement soumis à 
la réunion des Exploitants à laquelle nous étions 
délégués, qu'il a été sérieusement modifié, après 
discussion et que M. Delaune, qui assistait à cette 
réunion, n'avait pas à en faire état. 

M. Delaune, avec une obstination, qui m'inquiète 
pour sa mentalité, n’a pas compris que notre modeste 
prétention de 25% de film francais que nous vou- 
drions voir produire sur les écrans, n’est une obligation 
pour personne. Nous demandons simplement que l’on 
accorde l’avantage d’une détaxe supérieure aux chiffres 
de l’amendement Barthe, appliqué à tous, à ceux qui 
auront fait l'effort de passer, dans le mois, 25% — 
et non 33% — de film français y compris les docu- 
menfaires et les actualités..! Voyez ce qui reste pour 
nous donner satisfaction. .! 

Soyez sûr, mon cher confrère, que le parlement 
tout entier estime aujourd’hui qu’il faut protéger 


l'Industrie nationale menacée et que ce ne sont pas les 
criailleries d'une minorité intransigeante, qui peuverl 
nous émouvoir, à l'heure où la commission intrapar le- 
mentaire du Sénat approuve à l’unanimité nos jusles 
revendications et se ralliera certainement à un texte 4! 
avantagera le film français. ; 

La petite et la moyenne exploitation n'ont rien Le 
perdre à cette proposition puisque le Syndicat % 
M. Delaune se déclare satisfait des chiffres de 
l’amendement Barthe. 

Pourrez-vous blâmer ceux qui s’efforceront, dans 
l'espoir d’un avantage légitime, de nous aider à sauvêl 
l'Industrie nationale et à donner du travail à toi 
ceux qui en vivent..? 

Sentiments distingués 


Michel CARRE. 


M. Michel Carré s’imagine que nous n'avons P# 
compris les subtilités de sa proposition. Il nous l’a Pl! 
bablement mal exposée, mais il a déclaré lui-même 
dans cette proposition : (page 13 du Courrier du 17 fé: 
vrier, " que les petits exploitants, à l'heure présente, 
trouvent incapables de profiter d’une détaxation subo!” 
donnée à un pourcentage de film français, attendu qu° 
de nombreux directeurs sont aujourd’hui liés pour w? 
an avec des maisons étrangères ", 

Or, nous estimons, et-beaucoup d'autres gens claïl” 
voyants l’estiment aussi, qu'il s’agit aujourd’hui, n° 
pas de sauvegarder ou de consolider les bénéfices c02” 
sidérables réalisés par quelques somptueux Palace‘ 
parisiens très en vue, mais de sauver de la ruine le 
2,500 petits et moyens cinémas qui agonisent actu” 
lement en France sous le poids insupportable des tax 
et des impôts de toutes sortes. 

M. Michel Carré ne le contestera certes pas... il à 
déclaré, en effet, dans cette même proposition que l'ex’ 
ploitation ! surchargée de taxes, ne peut vivre en l'élal 
actuel de la législation et qu’une aide lui est indispe”” 
sable. " 

Or, cette aide ne peut être qu’une aide financière: 
Îlne s’agit donc pas de savoir si l’exploitant français 
doit ou ne doit pas passer 33 0/9 de films français: 
s’agit d'empêcher les salles de spectacle cinématogr” 
phique de France de fermer leurs portes ou d’abattr® 
leur écran. 
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Le Succès du Jour : 


Le Cœur sur la Main 


Comédie Dramatique 


avec 


ete 


Les Grandes 


Richard Barthelmess Em E S D erances 


et / 
1 Gladys Hulett 4 (PS) 
Eure RP Chef-d'Œuvre de 


Prochainement BW H CHARLES DICKENS 


Un vol à été commis 


Comédie gaie (1.250 m.) 
interprétée par 


Bryant Washburn 


5 de MR SRE EE 


S'il n'y avait plus de salles de cinéma ouvertes 
Fa France, je me demande ce que vaudrait une loi qui 
obligerait les directeurs, pour bénéficier d’une prétendue 
détaxe à passer 25 ou 30 0/0 de films français, c'est- 
-dire la loi préconisée par M. Michel Carré. 

Le moment est devenu particulièrement tragique. 
haque jour nous apporte la nouvelle de la fermeture 
une salle de cinéma qui ne peut plus faire ses frais, 
€ même que chaque semaine, au Courrier Cinémato- 

&raphique, nous marquons la défaillance de nos plus 
êles clients, qui n’ont plus à faire de publicité. puis- 
Que leurs films n’ont plus aucune chance d’être loués. 

C’est uniquement parce que la situation est sans 
Sue que nous avons demandé au Parlement de dimi- 
pier nos charges fiscales pour permettre aux " Exploi- 
in l de vivre. Il ne s’agit évidemment pas de 
àVoriser quelques salles déjà privilégiées et qui 
Passent automatiquement fous les films français, parce 
a elles ont des contrats avec les principales maisons, 
Mais d'arrêter, sur la pente qui conduit à l’anéantis- 
Sement, les deux mille cinq cents salles qui forment 
4 base même de l'industrie du film. 


interprété par 


MARTIN HERZBERG 


(Le JACKIE COOGAN suédois) 


Que M. Michel Carré en soit bien persuadé! le 
Courrier est extrêmement attaché à la prospérité natio- 
nale et son ambition est d’applaudir à la gloire du 
film français. Mais pour cela, nous pensons que nous 
ne pouvons pas suivre la même voie que la Société des 
Auteurs de Films et que nous devons, avant d'impo- 
ser aux Directeurs un pourcentage de films français, 
prendre des dispositions pour que ces mêmes direc- 
teurs soient à même, tout d'abord de maintenir leurs 
salles ouvertes, ensuite de payer leurs programmes, 
qu'ils soient composés de films français ou étrangers. 

Mais nous avons donné la parole aux principaux 
intéressés. Ils ont répondu. Ils répondront encore, demain 
et les jours suivants. L'ensemble de leurs réponses 
réunies par le Syndicat National en un dossier impo- 
sant doit mettre un terme à toutes les controverses. 

Lorsque ce dossier sera présenté au Sénat, je ne 
pense pas qu'il viendra à l'idée de qui que ce soit de 
qualifier son contenu et les mille signatures qui s'y ins- 
crivent de " criailleries d’une minorité intransigeanle LE 


Charles LE FRAPER. 
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Au Syndicat 


National 


Nous lisons dans le dernier numéro du Bulletin : 


Cynisme et Candeur 


Le Président du Syndicat avoue qu'il profitera 
de la détaxe proposée mais que les petits et 
moyens exploitants n’en profiteront pas. 


SSL 
Au cours de la dernièreentrevue que nous ayons 
eue avec le Comité de Défense du Film Français 
et le délégué du Syndicat Français, voici les dé- 
clarations édifiantes faites par M. Brézillon d’une 
part et par M. Tallier d’autre part; affirmations 
que nous reproduisons avec la plus rigoureuse 
exactitude. 
M. Brézillon a déclaré textuellement ceci : 
« Le taux de 33 % est trop élevé, car d’après les 
« statistiques soigneusement relevées de mes pro- 
« grammes, moi qui suis plus favorisé que tout 
« autre (sic) et passant tous les films français, Pa- 
« thé, Gaumont, Agence, Aubert, Phocéa, etc., je 
« n’ai pu dépasser 22 %. Je demande la réduction 
« du taux à 25 %, car autrement je ne pourrais pas 
« profiter de la détaxe ». (resic). 
C’est pour les petits que mon marteau travaille: 
Si j’ cogne dessus, c’est par humanité : 
Soient maudits à jamais ces chercheurs de bataille 
Je ne forge des taxes que pour être détaxé. 


Ce n’est pas du Rostand mais c’est suffisant 
pour le sujet. 

Voici ce qu’à son tour M. Tallier, au nom du Co- 
mité de Défense du Film Français a répondu à 
M. Brézillon : 

« Ce serait exposer à un échec certain la propo- 
« sition présentée par le Comité si l’on réduisait 
« le 33% à 25 %, car le Sénat estimerait qu'un 
«trop grand nombre d’'exploitants bénéficie- 
» raient de la détaxe, ce qui reviendrait alors à 
« l'adoption pure et simple du projet Taurines 
« pour tous et en présence des difficultés finan- 
« cières du pays, les Sénateurs reculeraient de- 
« vant le déficit que cette détaxe creuserait dans 
« le budget. » 

On ne pouvait pas avouer avec plus de candeur 
et d'élégance, que la proposition des auteurs de 
films, adoptée par M. Brézillon, même avec letaux 
de 25 %, n’a pour but que de favoriser une seule 
catégorie d’exploitants la moins nombreuse et la 
moins touchée par la crise, la grosse exploitation! 
Celle qui, seule, pour ra se procurer le métrage de 
films français nécessaire pour être détaxée. 


Si après cela les écailles qui obstruent la VU® 
de certains prosternés ne tombent pas c’est qu® 
vraiment, leur cécité est incurable et qu'ils sont 
müûrs pour les Quinze-Vingts et l'égorgement. 

Petits et moyens exploitants, si vous n'êtes PU 
des aveuglés ou des moutons résignés, ayez ul 
sursaut d'énergie, remplissez le bulletin de pl® 
testation que vous trouverez encarté dans Éa 
journal, et ainsi vous mettrez d'accord votre de- 


voir et votre intérêt. 
F. DELAUNE: 


mme 


Bravo! Lyon 

Nos collègues et amis dela Région du Sud-Est 
réunis autour de l'important groupement qi 
représente « l'Association Syndicale des Dire” 
teurs de Spectacles de Lyon et de la Région ” 
conscients du devoir qui leur incombe en Pl” 
sence des-agissements du Comité de Défense & 
Film Français associé au Syndicat Français, nous 
informent qu'ils sont avec nous pour combattre 
toute proposition d'imposition d'un métrage dé 
terminé des films français dans les programme" 

Voici les lettres que nous recevons de M. Gol” 
fon, président, et que nous sommes heureux de 
publier, avec nos félicitations les plus vives, pour 
celui qui nous les adresse et les mandants au n0M 
desquels il parle. 


Fédération des Directeurs 
de Spectacles de Province 


Association Syndicale des Directeurs 
de Spectacles de Lyon et de la Région 


Lyon, le 12 février 1929 
M. DELAUNE, Président du Syndicat National de 
l’'Exploitation Cinématographique. — Paris: 
Mon cher Président, 
Je vous accuse réception de votre lettre du 8 co” 


_rant et vous prie de m'excuser du retard, très fati 


guë en ce moment et surmené par les question® 
syndicales. 

Je suis heureux de vous dire que nous çommef 
d'accord avec vous sur tous les points et me ré 
serve d'y revenir plus longuement sous peu. 
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1° Nous n'acceptons pas l'imposition d’un pour- 
Centage de films français. Que l'on nous donne du 

on film et nous sommes tous heureux de le pas- 
ser en payant nos programmes un taux supérieur 
Au taux habituel ; 

2 Nous sommes partisans d'accepter le peu d’ac- 
Quis à la Chambre des Députés et nous ne VOYONS 
Pas l'utilité de courir le risque de le perdre pour 
isquer de gagner un peu plus et où nous avons 

9 chances sur 100 de tout perdre. Accepter et 
Poursuivre la lutte pour : A. Le 50 % pour la Pro- 
Ynce; B. Une réduction générale sur l’ensemble, 
Mais ce dernier cas dans le prochain budget; €. 
Refus formel d'accepter la salade de films français 
4 différents paliers qui, comme vous le dites, 
aisse paraître le bout de l'oreille de ceux qui ont 
Conçu le premier projet dit Bokanowski, qui con- 
duirait à perdre tout le terrain acquis à la Cham- 
re, sous prétexte de solidarité. 

N'oublions pas que tout le monde bénéficie éga- 
ément. Je ne dis pas proportionnellement, mais 

ien également; les établissements à grosses re- 
cettes peuvent, je crois, avoir un peu de patience 
Pour la deuxième étape, mais il serait ridicule de 
tout perdre pour l'ombre. 

Veuillez agréer, je vous prie, mon cher Prési- 
dent, mes salutations empressées. 

Le Président : Ep. GoiFFoN. 


Lyon, le 13 février 1923. 


M: DeLauxe. Président du Syndicat National de 
l'Exploitation Cinématographique. — Paris. 
Mon cher Président, 

Je vous accuse réception de votre honorée du 
12 courant et de votre Bulletin du 10 courant: En 
Ce qui nous concerne, nous sommes entièrement 

u même avis que vous. Nous avons une réunion 
de bureau demain; je me ferai un plaisir de com- 
Muniquer lettres et Bulletin qui sont on ne peut 
Plus intéressants. Je vous tiendrai au courant de 
Nos décisions. 

Veuillez agréer, je vous prie, mon cher Prési- 
dent, mes salutations empressées. 

Le Président : En. GoiFFOoN. 
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A nos Collègues et Amis 
de la Fédération du Nord-Ouest 


Lettre Ouverte 
A Monsieur HERMAND, Président 


Monsieur le Président, 


Lors de votre Assemblée Générale, tenue à 
Rouen le 8 novembre dernier, réunion à laquelle 
vous me faisiez l'honneur de m'inviter ainsi que 
mes collègues Lussiez et Blondeau, délégués de 
Syndicat National, j'exposais à vos adhérents un 
peu clairsemès (25 au maximum), les avantages 
de l'Union, le but que nous poursuivions, l'effort 
accompli, les résultats espérés. Cette Assemblée, 
réduite, à laquelle assistaient, au même titre que 
nous, MM. Brézillon et Chataignér, approuvait à 
l'unanimité les idées par moi développées, ainsi 
d'ailleurs que celles exposées par n08 éminents 
confrères du Syndicat Français et qui, à l’époque 
étaient d'accord avec les nôtres. 

S'il nous était donné de constater au nombre de 
nos auditeurs la présence de quelques collègues 
de la Seine-Inférieure, directeurs indépendants, 
nous y voyions également divers chefs de poste 
des « Omnia » de la Région Nord-Ouest, allant du 
Finistère à la Somme, et dont vous êtes, titre 
flatteur, le Directeur général. 

J'ai pour la personnalité de vos sous-chefs la 
plus courtoise sympathie, mais je ne professe pas 
à l'égard de leur indépendance la même consi- 
dération, et c’est pourquoi je vous demande la 
permission de m'élever contre votre intervention 
dans la question des taxes votées par la Chambre. 
En effet, mon cher Président, vous n'êtes que 
l'employé-chef de M. Benoît-Lévy, et comme tel, 
un peu trop lié par la défense de ses intérêts qui, 
permettez-moi de vous le faire remarquer, diffé- 
rent dans une large mesure de ceux des nombreux 
petits et moyens exploitants de votre région, en 
général non syndiqués, et au nom desquels, exa- 
gérant quelque peu, vous prétendez parler, quand 


.., 
2 
*e. 
+ 


furro PALLADIUM 


RRAPAP EEE ELITE LILI LC CCCCELELLL CELLES 
+ 


Pa 


10 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQU E 


vous savez fort bien qu’ils ne sont pas de votre 
avis. 

Je ne puis, et je vous prie de m'en excuser, 
laisser passer, sans protester, l'interview que 
vous « donnâtes »1T si bénévolement au rédacteur 
du Havre-Eclair et où vous réclamiez, toujours 
au nom de la région du « Nord-Ouest », la modi- 
fication de l'amendement Barthe, sous prétexte 


qu’il ne dégrève que de 1.188 francs par mois (ce : 


sont vos chiffres, inexacts d’ailleurs, ce qui ferait 
14:256 francs par an) pour un établissement fai- 
sant 60.000 francs de recettes mensuelles, 

60.000 francs par mois ! Peste ! mon cher Pré- 
sident, vous n’y allez pas avec le dos de la cuiller ! 
720.000 francs par an. Si vous en avez beaucoup 
de ce genre je vous en félicite et j'en suis heureux 
pour les actionnaires des « Omnia ». 

Mais pourquoi n'avoir pas poussé votre démons- 
tration jusqu’au bout et avoir caché qu'un établis- 
sement faisant 30.000 francs mensuellement, réali- 
serait la même économie que celui 49e vous citez 
et enfin qu’un petit établissement de 5.000 francs 
par mois, soit 60.000 francs par an, économiserait 
encore 1.720 francs sur la taxe d Etat, indépen- 
damment de la diminution correspondante de la 
taxe municipale. 

Prendre comme exemple, un établissement fai- 
sant 720.000 francs par an quand on est comme 
vous Président d’une Fédération qui réunit 25 pré- 
sents à son Assemblée Générale, et qui englobe 
15 départements, et par suite de nombreux éta- 
blissements qui n’atteignent pas dans l’année les 
recettes que vous prenezcommebase pour un mois. 
C'est méconnaître l'intérêt du plus grand nombre 
et imiter en cela la façon de faire particulière de 
votre directeur de conscience M. Brézillon. 

Telle n’était pas l'attitude de votre prédécesseur 
à la présidence, M. Demare, pas plus que ce n’est, 
je crois pouvoir l’ affirmer. la conception de 
M. Leriche, votre vice-président que tous deux 
possèdent la qualité indispensable qui vous man- 
que, l'indépendance! 

. En vous cramponnant ainsi aux basques vêtus- 
tes et fragiles de M. Brèzillon, vous risquez fort 
mon pauvre Hermand, qu elles ne vous restent 
dans les mains. 

Croyez-moi, mon cher Président, vendez vos 
pochettes « Eureka » et vos « Crayons » comme 
vous le dites si gentiment.Contentez-vous de cette 
simple mission terrestre, plus rémunératrice et 
moins compliquée que celle de Président de la 
Fédération du Nord-Ouest. 


À vous lire et sans rancune, 
F. DELAUNE. 


Opinion d’un Exploitant 
sur les nouvelles taxes votées 


par la Chambre 


Devant l'offensive menée par le Syndicat Frañ 
çais (défenseur autorisé de la grosse exploitation) 
en faveur d’un nouveau projet Bokanowski, je 
time que, petits et moyens exploitants, nous de 
vons nous déclarer momentanément satisfaits 
du projet Barthe, voté par la presque unanimit 
de la Chambre. 

Nous devons tenir compte que le gouvernement 
se trouve aux prises avec d'énormes difficultés 
financières, un déficit formidable (près de 4 mil- 
liards) et que le ministre et la Chambre ont fait 
preuve de bonne volonté en nous dégrevant dans 
une proportion assez raisonnable ; puisque Îe$ 
grosses exploitations, la catégorie la moins dé- 
grevée (qu’ils disent), réaliseront par établisse” 
ment près de 13.000 francs d'économie annuelle; 
un os à ronger avec un peu de viande autour 
Mais 13.000 francs ne suffisent pas, il faut des mil- 
lions à ces magnats de l'exploitation I Que leuf 
importe la situation financière du pays, pour vu 
que les billets de mille affluent dans leur coffre: 
fort. Ù 

Petits et moyens exploitants, n’écoutez pas le5 
mensongères déclamations en faveur du film fran” 
çais ; la protection du film français n’est qu'uf 
prétexte, un moyen déguisé pour faire accepte” 
un dégrèvement pour les Palaces, dégrèvemen” 
dont ne profitera pas le film français, mais qui 
servira à édifier de nouveaux Palaces et à com’ 
battre efficacement les concurrents gênants, © c'est 
à-dire les petits et moyens cinémas. 

HANHART. 
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MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
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‘* Educational ” “ Christie Comedies Specials” 


Jasper, la perle du Canada | Un Jeune Homme Timide 


Documentaire Comique en 2 parties 
Se Se 


PETITE 
MADAME! 
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À la Chambre 


(Suite) 
LOS 
M. Charles Bernard. — Et 1a censure ? Qu'a-t-elle 
fait ? 
M. le rapporteur général. — Monsieur Charles 


Bernard, il ne s’agit pas en ce moment de la censurefran- 
çaise, maïs de la propagande mondiale. 


M. Charles Bernard. — Dans ce cas, la censure 
aurait dû intervenir. 

M. le rapporteur général. — La censure française 
ne peut pas interdire des représentations en Amérique 
ou en Asie. Ce dont je me plains, c’est que des films, pré- 
tendant retracer des pages de l’histoire de France, ne 
soient pas faits en France, mais à l'étranger, au grand 
détriment de la gloire française. (4 pplaudissements.) 

M. Charles Bernard. — Il ne faut pas, dans ce cas- 
là, les faire dérouler en France. 


M. le rapporteur général. — Je voudrais que ceux 
qui tiennent des salles d'exploitation cinématngraphique, 
que les commerçants intéressants, auxquels la Chambre 
est unanime à vouloir faciliter les conditions de leur com- 
merce en abaissant les taxes qui les frappent actuelle- 
ment, aident les pouvoirs publics dans l'effort pour la 
propagande française, et qu’ils admettent que, pour pro- 
fiter de l'avantage nouveau que nous allons leur consen- 
tir, au moment où, comme l’a dit M. le ministre desfinan- 
ces, il est très dur pour le Trésor de renoncer à une partie 
de ses ressources, ils doivent nous aider à encourager et 
à développer l’industrie cinématographique française. 

En 1918, l'industrie cinématographique française était 
la première dans le monde. C’est elle qui exportait la 
plus grande quantité de films. La guerre est venue. Dans 
cette période où les industriels ont eu autre chose à faire, 
où les artistes et les metteurs en scène ont été pris corps 
et âme par la défense de la patrie, le film français s’est 
éclipsé, si bien qu'aujourd'hui il n'a plus la place à la- 
quelle il aurait droit. 11 faut que nous la regagnions. 

J1 ne s’agit donc pas uniquement d’un problème indus- 
triel et national, il s’agit de la grande question de la pro- 
pagande française dans le monde. Il n’y a pas aujourd’hui 
de propagande plus efficace que celle du cinéma, à tel 
point qu'un écrivain de grand talent, M. Louis Forest, 
qui, dans de très nombreux articles, a montré l'énorme 
influence éducatrice et informatrice du cinématographe, 
a pu dire que si le film avait étéinventé avant Gutenberg, 
il est très probable que la renommée du grand inventeur 
n'aurait pas été aussi éclatante, 


M. Emmanuel Brousse.— 11 ne faut pas diminuer 
Gutenberg. (Soarires.) 

M. le rapporteur général. — Du point de vue de 
la propagande à l'étranger, c’est vrai. Le film, c’est le 
tract, c'est le roman, l’article, la brochure que les yeux 
de tous les hommes répandus sur le globe savent lire. 

Je vous invite, Messieurs, à considérer ce point de vue, 


qui a paru d'importance aux membres de votre commis" 
sion des finances. On me dit que la production française 
estinsuffisante pour pourvoir les écrans français. Or, se 
1® janvier 1921, les statistiques s’accordaient pour due 
que la production française pouvait fournir facilement 
15 0/0 des films représentés en France. 


M. Taurines. — Ce n’est pas 25 0/0 ! 


M. le rapporteur général. — Depuis, deux année 
se sont écoulées, et nous étions fondés à croire que, K£ 
progrès faits au cours des deux premières années aurait} 
permis d'atteindre 25 0/0. ” 

Contestez-vous ce chiffre? La commission accepter#} 
de mettre 20 0/0, si vous le désiriez. 

Autre objection : le Gouvernement nous dit que nOU* 
nous heurterons à des difficultés d'application inouïes. 

Je réponds qu'il n’y aura pas de difficultés d'apphien 
tion; car tous les films fabriqués en France, avant d étre 
reproduits sur les écrans français, passent à la censure 
qui les examine et donne un ( bon à être reproduits}: 


. « J9e : : . if 
M. Ferdinand Bougère. — S'il en est ainsi, la Cl 
sure pourrait bien supprimer les films immoraux. 


M. le rapporteur général. — 11 suffira done qu° 
la censure, appliquant les règles qui seront déterminée 
par un règlement d'administration publique, que nous 
prévoyons, déclare que le film est ou non d’origine fra! 
çaise et indique le métrage de ce film, car rien n’est PIUS 
facile pour celui qui le présente et pour celui qui le tourn6) 
d'en connaître le métrage. 

Le permis de reproduire délivré par la censure fra40 
çaise indiquerait donc le métrage du film et sa nationalitt: 

Vous dites que cela soulèvera des difficultés économ 
ques au point de vue des conventions douanières. 11 222 
est rien. 4 

Vous proposez d'élever le tarif des douanes; mais ét4 
donné qu'il existe des traités de commerce avec l’étr'a! 
ger, il vous serait infiniment plus facile d'aménager ? 
l’intérieur de nos taxes une réglementation précise, qu? 
d'augmenter les droits de douane, car cette dernière 
mesure pourrait provoquer des protestations de l’étr'a2® 
ger. 

Je sais que la mesure que nous proposons gênera ve 
certain nombre, infime, il est vrai, d’exploitants, qui se 
sont fait en France une spécialité de ne représenter EL 
des films d'origine allemande, américaine ou danoise" 
Libre à eux de continuer à représenter des films danoÏÿ: 
américains où allemands, mais ils seront passibles de 
l’ancienne taxe. 

Ceux qui voudront nous aider dans cet effort en faveu? 
non seulement de l’industrie française, mais aussi de 
notre propagande nationale, accepteront la condition fi 
laquelle nous subordonnons l'application du tarif réduit 

J’ai tenu à exposer les motifs de la commission de 
finances. Vous voudrez bien, après ces brèves explica 
tions, reconnaître qu'ils s’inspirent du plus haut intérêt 
national. (Applaudissements). 

M. le président. — La parole est à M. le ministr® 
des finances. 


Attention ! ! 


Une seule maison s’est assurée 
La nouvelle production de 
LUCIANO ALBERTINI 


ROSENEIE- UNIVERS -LOCATION 


4, Boulebard Saint-Martin, 4 #4 PARIS 


Le premier film de cette nouvelle série 


est 


L'INSAISISSABLE HOLLWARD 


Qui a obtenu un gros succes lors de la présen- 
tation et qui assurera les meilleures recettes 
aux établissements qui l’auront programmé. 


Ne pas confondre avec 
l’ancienne production 
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M. le ministre des finances. — Le Gouvernement 
ne méconnaît nullement l'importance du rôle que joue 
l’industrie cinématographique. Elle est un merveilleux 
instrument de propagande, elle devrait être également 
un instrument de moralisation. 

Je souhaite que le film français lutte victorieusement 
contre la concurrence étrangère, je souhaite que le film 
français fasse connaître aux quatre coins du monde ct les 
gloires de notre histoire et les beautés de nos paysages 
et les scènes les plus intéressantes de nos théâtres et de 
nos romans. (Très bien ! (rès bien !) 

Il fallait donc prendre des mesures pour protéger notre 
industrie cinématographique contre la concurrence étran- 
gère et favoriser par là même sa diffusion au dehors. 

Le Gouvernement n’a pas failli à ce devoir, et le pré- 
cédent cabinet, par le décret du 26 octobre 1921, à suré- 
levé dans des proportions considérables les droits de 
douane qui protègent l’industrie cinématographique. Le 
dernier relèvement de droits a été de 20 0/0 : vousrecon- 
naîtrez qu’il est important. 

Donc, l’industrie cinématographique française se trouve 
actuellement protégée, d’une façon très considérable et 
je ne vois pas que, dans les circonstances actuelles, il 
soit prudent d'aller plus loin. 

La proposition de la commission des finances ne réalise 
pas seulement un remaniement de la taxe sur les cinémas, 
mais elle tend aussi, sous une forme indirecte, à donner 
une protection nouvelle à cette industrie, en instituant 
un régime de faveur au profit de toutes les salles de spec- 
tacles qui projettent un métrage de films français attei- 
gnant au moins 25 o/o du métrage total qu’elles font 
passer chaque soir sur l'écran. 

Le Gouvernement ne peut pas adopter cette proposi- 
tion, et voici pourquoi. 

D'abord, il est certain que l'adoption de la proposition 
de la commission se traduirait pour le Trésor par une 
perte importante; qu’il est difficile de chiffrer, mais qui, 
comme ordre de grandeur, serait vraisemblablement de 
4 ou 5 millions. 

Or, vous serez étonnés quand, à la fin de la loi de 
finances nous arriverons au moment douloureux où nous 
aurons à faire l'équilibre, de m’entendre énoncer le total 
des réductions qu’en séance vous aurez consenties sur les 
différents impôts qui sont venus en discussion. 

Depuis plusieurs jours, nous votons des diminutions 
d'impôts. Nous les votons par fragments, nous les votons 
en détail, nousles votons en nous apitoyant sur différents 
cas particuliers que les orateurs viennent exposer à cette 
tribune avec talent. 

Mais quand nous serons amenés à faire l’équilibre, 
quand nous mettrons côte à côte le total des augmenta- 
tions de dépenses que la Chambre aura consenties, et 
celui des diminutions de recettes qu’à chaque séance elle 
a votées, elle sera effrayée du résultat dela comparaison. 

M. Marcel Habert. — Et si les cinémas sont obligés 
de fermer, monsieur le ministre, il en résultera une dimi- 
nution de recettes encore beaucoup plus considérable ! 

M. le rapporteur général. — Monsieur le ministre, 
voulez-vous me permettre de vous interrompre ? 


Le tn SEE 


M. le ministre des finances. — Volontiers. 

M. le rapporteur général. — Je voudrais, mon: 
sieur le ministre, que vous soyez moins sévère pour là 
Chambre qui a, ces jours derniers, il est vrai, en matièr® 
d'impôts cédulaires sur les traitements et salaires — €! 
c'est à cela que vous faites allusion — voté quelqu#s 
amendements destinés à dégrever les contribuables chal: 
gés de famille. 

Maïs je me permets de vous rappeler que tandis qué 
vous proposiez vous même un abattement de 8.000 ff: 
dans la cédule des traitements et salaires, la Chambre > 
eu la sagesse de limiter l'abattement à 7.000. Si la Chan!” 
bre vous avait suivi, le résultat eût été une diminutio! 
importante du rendement de l'impôt. 

La Chambre à voulu ensuite — et le Gouvernement me 
pouvait pas s’y opposer, à moins de manifester ainsi qui 
se désintéressait de la grave question de la natalité — Ja 
Chambre a voulu, dis-je, dégrever les contribuables 
chargés de famille ; elle a voulu diminuer les charges d' 
pèsent si lourdement sur les foyers ouvriers où le che 
de famille vit uniquement de son salaire. 

Quand la Chambre à fait ainsi, unanimement, œuvre 
utile pour la protection du foyer de l’ouvrier père de 
famille, je vous demande, monsieur le ministre, de Le 
pas jeter le blâme sur la majorité qui a suivi la commis 
sion des finances. (Applaudissements sur divers bancs). 


M. Join Lambert. — M.1e ministre des finances ? 
pourtant le devoir de nous montrer les conséquences dep 
abattements que nous consentons. C’est ce devoir et rie2 
que ce devoir qu’il accomplit en ce moment. (Mouvemenis 
divers). 

M. Emmanuel Brousse. — Alors il ne faut P#* 
accepter ces abattements ! 


M. le ministre des finances. — Je ne songe ©? 
aucune façon à jeter le blâme sur la Chambre. Je remercl®’ 
au contraire, le Parlement du courage dont il à fai 
preuve en repoussant certains abattements, quelles que 
puissent être les répercussions de son vote. (Très bien : 
très bien !) 

Mais je dois également faire mon devoir de minist!® 
des finances. J’ai le devoir de dire à la majorité qui veut 
bien suivre fidèlement le Gouvernement et la commissi02" 
Prenez garde ! Nous avons dû consentir au cours de € 
débat, des augmentations de dépenses, des diminutions d® 
recettes, d’où une augmentation du ‘déficit. Comment Ÿ 
ferons-nous face ? (Applaudissements à droite.) 

M. Marcel Habert. — En l'espèce, si vous obligez les 
cinémas à fermer, vous perdrez une importante recette: 
(Mouvements divers). 

M. Barthe. — Vous avez les petits cinémas contr® 
vous, monsieur Marcel Habert. 

M. Marcel Habert. — 11 y à des cinémas qui s02! 
menacés de fermeture. 

M. le ministre des finances. — Messieurs, je 1° 
viens à l’objet précis de notre débat, c’est-à-dire au text® 
de la commission concernant les cinémas. 

Je disais que le Gouvernement ne peut pas accepter €® 
texte, et voici pour quelles raisons. 
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Chronique romanesque de M. LÉON POIRIER 
Film Gaumont 
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LISTE DES PREMIÈRES LOCATIONS 
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Cinéma Belleville Palace 
Cinéma Féérique 
Cinéma Le Régent 
Cinéma des Boulevards 
Barbès Palace 

Palais des Glaces 

Palais des Fêtes 

Stella Palace 


Gaumont-Palace 
Gaumont-Théâtre 
Cinéma Lutétia 
Cinéma Le Capitole 
Cinéma Select 
Cinéma Louxor 
Cinéma Métropole 
Cinéma Lyon Palace 


PARIS 
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Flandre Palace 
Cinéma Saint-Charles 
Succès Palace 
Triumph Cinéma 
Cinéma Rambouillet 
Cinéma Lecourbe Cinéma Pompadour 
Cinéma Saint-Marcel Le Palladium 

Salle Malakoff ? 


Monge Palace 

Palais Montparnasse 
SplendidCinémaGaumont 
Vaugirard Palace Gaumont 
Grand Cinéma 
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Olympia, Clichy 
Cinéma Magic, Levallois 
Bécon Palace, Bécon-les-Bruyères 
Alcazar Cinéma, Asnières 
lvry Palace, Ivry-sur-Seine 
Casino, Pavillons-sous-bois 
Ciné des Familles, Montrouge 
Colombia Ciné, Colombes 
Trianon Cinéma, Vincennes 
Kursaal, Boulogne-sur-Seine 
Ciné- Théâtre, La Garenne-Colombes 
Palace Cinéma, Courbevoie 

den, Charenton-le-Pont 
Ciné Victor Hugo, Alfortville 
Casino, Alfortville 
Parfait Cinéma, Villeneuve Saint- Georges 
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Alhambra Cinéma, Versailles 
Casino du Parc, Pantin 

Trianon Cinéma, Neuilly-sur-Seine 
Splendid Palace, Choisy-le-Roi 
Casino, Vitry-sur-Seine 

Cinéma, Malakoff 

Cinérama, Nanterre 

Family Cinéma, Le Raincy 
Cinéma Palace, Villemonble 
Cinéma Palace, Maisons-Laffitte 
Cinéma, Chelles 

Palais des Fêtes, Neuilly-Plaisance 
Ciné de la Boissière, Montreuil-sur-Seine 
Mignon Ciné, Champigny 

Théâtre Municipal, Saint-Denis 
Ciné du Pierrot Blane, Colombes 
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D'abord, il causerait certainement au Trésor une perte 
de l’ordre de grandeur de plusieurs millions. 11 entraîne- 
rait, en second lieu, des complications de perception 
énormes. , 

Comment voulez-vous, messieurs, que l'administration 
puisse exercer un contrôle dans toutes les salles de cinéma 
de France, qui sont peut-être au nombre d’une dizaine de 
mille ? 

M. le rapporteur général. — 11 n'y en à que 2.500 
eb non I0.000. 


M. le ministre des finances. — Mettons 2.500. 

Comment voulez-vous que l'administration vérifie tous 
les soirs, dans les 2.500 salles de spectacle cinématogra- 
phique existant en France, quelle proportion de films 
étrangers et de films français passés sur l'écran ? 

Voulez-vous m'obliger à créer de nouveaux fonction- 
naires pour opérer ces vérifications ? Sans parti-pris, je 
vous l’assure, nous éprouverions de très réelles diffi- 
cultés à effectuer le contrôle de cette perception. 

D'autre part, la proportion de 25 p. 100 de films fran- 
çais qu'envisage la commission, même le voulñt-on, ne 
pourrait pas être réalisée dans l’état actuel des choses. 
Je ne crois pas que la production de notre industrie soit 
suffisante pour assurer ces 25 P. 100. 

Nous serions fatalement amenés — je ne voudrais pas 
employer ce mot excessif — à une sorte de monopole .de 
fait en faveur d’un certain nombre de maisons d'édition. 
(Applaudissements à l'extrême gauche). 

Les plus gênées seraient les petites salles, celles qui 
ont le plus de difficultés à faire leurs affaires. Les grandes 
salles, dans les grandes villes, trouvent toujours un 
public nombreux. Celles-là prospèrent. Celles qui sont 
atteintes, ce sont, dans certaines de nos petites localités 
de province, les petites salles qui ne jouent qu'une, deux 
ou trois fois par semaine, qui, en réalité, n’ont comme 
séances lucratives, que les séances du dimanche ou du 
samedi soir. 

Ce sont ces petites salles-là qui, dans l’état présent de 
la législation, se trouvent frappées de façon excessive, 

Je ne peux pas accepter le texte de la commission. Par 
contre, je trouve que l'amendement de M. Taurines va 
un peu trop loin dans le dégrèvement des petites salles. 

M. Barthe a présenté un texte transactionnel qui dé- 
grève les petites salles dans une certaine mesure. Il n’en 
résulterait, pour le Trésor, qu'une perte de 1 million ou 
1 million et demi environ. Je pourrais accepter ce texto 
transactionnel, pour montrer mon grand désir de venir 
en aide aux petites exploitations si lourdement frappées 
par l'impôt. Mais, je vous en supplie, n’allons pas plus 
loin. (Applaudissements sur divers bancs.) 


M. le président. — Je vais donner lecture de l’amen- 
dement que M. Barthe vient de m'apporter à mon fau- 
teuil. (Sourires). 


M. Barthe. — Vous êtes un peu enroué, Monsieur le 
président. 


M. le président. — On le serait à moins. (Sourires). 
M. Barthe. — Sucez des pastilles à l’aconit. (On rit). 
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M. le président. — MM. Barthe et Félix proposent 
de rédiger comme suit l’article 19 B : 

(Art. 19 B. — Le paragraphe 3 de l’article 92 de, la 
loi du 25 juin r920 est modifié ainsi qu’il suit : 

€ 3° Cinématographes : 6 p. 100 jusqu’à 15,000 fr. de 
recettes brutes mensuelles ; 

(10 p. 100 pour les recettes comprises entre 15,001 
et 30.000 fr. ; 

(15 p. 100 pour les recettes comprises entre 30.001 
et 50.000 fr. ; 

(20 p.100 pour les recettes comprises entre 50.001 
et 100.000 fr. ; + Ë 

( 25 p. 100 pour les recettes au-dessus de 100.000 +; 

(« Déduction faite du droit des pauvres et de toute autre 
taxe établie par la loi. 

(« Supprimer le quatrième paragraphe. » 

La parole est à M. Barthe. 


M. Barthe. -_ Mon amendement est une transactio! 
entre le texte de M. Taurines et celui de Ja commission: 

Nous voulons tous courir au secours des petites salles: 
qui se trouvent accablées par les impôts nombreux, qu 
tombent sur elles en cascade. 11 y a même un danger à 
éviter, au point de vue fiscal, c’est celui de tuer la poule 
aux œufs d’or, car toute mesure qui obligerait les petits 
cinémas à la fermeture tarirait, en fin de compte, Jes 
ressources dont notre budget a un si grand besoin. 

Je crois donc que le Gouvernement — M. le Ministre 
des finances a indiqué qu'il y était prêt — fera ce geste 
vis-à-vis de nos campagnes. ; 

M. Pierre-Etienne Flandin. — 11 n’y a pas de ciné 
mas dans les campagnes! 

M. Barthe. — Chez vous, peut-être; mais il en existe 
dans beaucoup de communes que je représente. D’ailleur$: 
s’il n’y en à pas, il faut qu'il y en ait. 

À gauche. — On a bien dit qu'il y en avait au désert! 

M. le ministre des finances. — Nous voudrion$ 
qu'il y eût des cinématographes à la campagne. c'est 
pourquoi nous vous proposons de dégrever les petites 
entreprises. 

M. Barthe. — Je demande, en outre, la suppressi0! 
du 4° paragraphe, parce qu’il constituerait encore u2 
grave danger pour les petites salles et provoquerait leur 
fermeture certaine. 

En effet, il exonérerait d’une partie del’impôt les gr'o$" 
ses firmes qui ont l'exclusivité de leurs films. Les petites 
exploitations seraient obligées de payer plus cher. ce 
serait la disparition de la plupart des cinémas au profit 
de grands établissements. 

C’est dans ces conditions — M. Taurines et M. Levas’ 
seur l’indiquaient tout à l'heure: mais, pour mon compte: 
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ie n'ai pas recu ces délibérations — qu'avec l’adhésion de 
Presque tous les propriétaires de cinémas de notre Pays, 
qui en ont discuté, et de leur personnel, nous vous 
demandons d'adopter cet amendement, qui ne lèse pas le 


Lrésor et qui empêche l’étranglement des petites exploi- 
tations 


M. le président. — La parole est à M. Levasseur. 

M. Arthur Levasseur. — Messieurs, j'aurais bien 
Voulu, dans un esprit de transaction, me rallier à l'amen- 
dement de M. Barthe:; mais il me semble qu'il ne con- 
tient, en aucune manière, les paliers qui seraient vrai- 
Ment intéressants -pour les cinématographes. 

L'amendement de M. Taurines établit, jusqu’à 10.000 fr. 
de recettes, un premier palier auquel il applique 4 0/0; 
Puis un second, avec 6 0/0, de 10.000 à 25.000 francs de 
recettes. Ensuite, nous reprenons, en quelque sorte, les 
Chiffres proposés par la Commission elle-même; mais 
Celle-ci exige la condition, que nous n'acceptons pas, que 
25 o/o des films passés soient français. 

Il faudrait harmoniser tout cela eb, à cet effet, il fau - 
drait augmenter les 2°, 3° et 4° paliers en ce qui concerne 
les taux indiqués par M. Barthe, qui à repris les chiffres 
des anciens paliers, alors que nous discutons des chiffres 
nouveaux. Autrement, la détaxe ne jouerait que dans une 
très petite mesure. 

M. Barthe. — Monsieur Levasseur, si une firme de 
Cinéma réalise une recette, déduction faite des impôts 
communaux, dépassant un million par an, ce serait vrai- 
Ment un danger de la détaxer. 


M. Arthur Levasseur. — Je n’ai pas parlé de cela. 
Vous avez mal compris ou je me suis mal expliqué, ce 
qui m'arrive assez souvent! 


M. le président. — Vous vous calomniez, mon cher 
collègue, (Applaudissements.) 


M. Arthur Levasseur. — Les paliers repris par 
M. Barthe sont les anciens paliers qui nous apparaissent 
trop élevés. Si M. Barthe avait repris, au contraire, les 
Paliers de la seconde partie, ceux qui sont conditionnés 
Par les 25 0/0 de fllms français, nous aurions pu, dans 
une certaine mesure, les accepter. 

Mais il y a un point sur lequel nous pourrions très 
rapidement nous mettre d'accord. Il y a de petits ciné- 
mas qui ne font pas plus de 5.000 francs de recettes par 
mois ; il faudrait les viser dans le palier de 4 o/o prévu 


par M. Taurines. C’est là que la transaction pourrait 
s’opérer. Ensuite, on mettroit 6 o/o pour les recettes 
comprises entre 5.000 fr. et 25.000 fr., puis 15, 20 et 
25 oJo pour les autres paliers prévus dans la seconde 
partie de l’article. 

C’est ainsi que nous pourrions transiger. 

M. le Ministre des finances, qui vient d'exposer très 
clairement la situation, ne peut pas s'opposer au vote 
d'un texte qui ne diminue pas d’une façon sensible les 
recettes qu'il a envisagées lui même. 


M. le président. — La parole est à M. le rapporteur 
général. 


M. le rapporteur général. — Pour mettre un peu 
d'ordre dans une discussion qui à suffisamment duré, que 
la Chambre me permette de lui dire de quelle manière 
elle pourrait exprimer sa volonté. 

Le texte présenté par la Commission, dans son premier 
alinéa, est ainsi conçu : 

« Le paragraphe 8 de l’article 92 de la loi du 25 juin 1920 
est modifié ainsi qu'il suit : » 

: Ce texte reprend alors le tarif actuel de la loi du 
25 juin 1920, puis il fait connaître les modalités et les 
conditions d’après lesquelles — selon nous, tout au moins 
_ l'exploitant pourrait bénéficier d'un tarif nouveau. 

11 faut donc qu'avant tout, la Chambre se détermine 
sur le point de savoir si elle accepte la modalité, l’obli- 
gation pour l'exploitant qui veus profiter du dégrève- 
ment, de l'aire passer 20 0/0 de films français, car, au lieu 
de 25 0/0, nous admettrions le chiffre de 20 0/0. 

C’est sur ce point qu'elle doit d’abord se prononcer. 


M. le ministre des finances. — Je vous demande 
pardon. 


M. le rapporteur général. — Sila Chambre rejette 
cette disposition, il faut prendre, alors, dans son entier, 
le texte de M. l'aurines ou celui de M. Barthe, car l’ar- 
ticle se présenterait autrement et commencerait par les 
mots : « Le paragraphe 3 de l’article 92 de la loi du 
25 juin 1920 est remplacé par les dispositions suivantes : » 

Le vote sur le premier alinéa du texte de la Commis- 
sion équivaudrait ainsi à la prise en considération du 
régime qu’elle préconise, c'est-à dire de l'obligation de 
faire passer un certain métrage de films français. 

Son rejet nous amènerait à revenir à l'amendement de 
M. Barthe. 
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C'est, je crois, le procédé de discussion le plus logique 
et :e plus simple. (Très bien! très bien! sur divers bancs). 


M. Barthe. — Notre amendement doit passer avant le 
texte de la Commission. 

M. le président. — La parole est à M.Taurines. 

M. Taurines. — M. le Rapporteur général oublie cer- 
tainement que l'amendement que j’ai déposé est une mo- 
dification au 3° de l’article 92 de la loi du 25 juin 1920. Je 
ne subordonne pas, par cet amendement, le dégrèvement 
à ce qui est instauré dans le texte de la Commission. 

Je supplie la Chambre de se prononcer d’abord sur 
mon amendement. Maïs je tiens à déclarer que, pour ne 
pas lui faire perdre du temps, je me rallie à l’amende- 
ment de M. Barthe. 

Je veux cependant dire à M. Barthe, appuyant ainsi 
les raisons exposées tout à l'heure par M. Levasseur, que 
le palier de 6 p. 100 devrait être appliqué aux recettes 
brutes mensuelles ne dépassant pas 15.000 fr.; celui de 
10 p. 100 aux recettes brutes de 15.007 fr. à 80,000 fr. ; 
celui de 15 p. 100 de 30,007 fr, à 50,000 fr., etc. 

En un mot, le palier de base de 6 p. 100 s’appliquerait 
aux recettes brutes qui ne dépassent pas 15.000 fr. (Trés 
bien ! très bien! sur divers bancs.) 


M. le président. — La parole est à M. le ministre 
des finances. 

M. le ministre des finances. — Il se pose une ques- 
tion de méthode sur laquelle je suis d'accord avec M. Tau- 
rines. 

La première question à trancher est celle du taux de 
l'impôt. Ensuite, nous verrons, comme le demande M. le 
rapporteur général, s’il y a lieu d'apporter des déductions 
supplémentaires pour les salles qui font passer des films 
français. 

Cette métholde résulte, d'ailleurs, du rapport de la 
commission. 

M. le président. — La parole est à M. Pierre-Etienne 
Flandin. 

M. Pierre-Etienne Flandin. Je regrette de ne 
pas être d'accord avec nos collègues. J'ai écouté M. Boka- 
nowski et j'ai été frappé des arguments qu’il a produits. 

I1 nous à dit qu’il réclamait, en faveur dela propagande 
par le film français, un dégrèvement sur les spécialités 
cinématographiques. 

J'ai compris alors la portée de ce dégrèvement. Il 
s'agissait d’une œuvre nationale. Il s'agissait d’encoura- 
ger le film français, de le répandre à l'étranger. (Très 
bien ! très bien |) 

Mais on nous dit maintenant : « Pas du tout. Il n’est 
pas question d'augmenter le pourcentage des films fran- 
çais obligatoires dans les représentations cinématogra- 
phiques. Il ne s’agit que de dégrever les entreprises de 
spectacle cinématographique. » 

M. Marcel Habert. — qui sont menacées de mort. 

M. Pierre-Etienne Flandin. — Je me tourne alors 
vers M. le ministre des finances. Je reprends les argu- 
ments qu’il apportait à la tribune. 

Comment! Un dégrèvement, au moment où nous som- 


mes! A la veille du jour où on veut nous proposer des 
impôts nouveaux ! 

Et un dégrèvement sur quoi ? Sur des spectacles ! 

Comme si notre idéal devait être d'amener le plus grand 
nombre de personnes possible au Spectacle; au moment 
où, au contraire, c’est la production, le travail, l’écono- 
mie qu’il faut avant tout encourager! (Applaudissements 
sur divers bancs). 


M. Marcel Habert. — Vous tuerez l'industrie ciné- 
matographique elle-même, si vous n’accordez pas de 
dégrèvement. 

M. Pierre-Etienne Flandin. — S'il s’agit de propa- 
gande française, je suis d'accord avec M. le rapporteur 
général. Maïs s’il ne s’agit que d’un simple dégrèvement 
d'impôt, je m'élève de toutes mes forces et je dis que 
l'heure n’est pas aux dégrèvements. (Applaudissements 
au centre et sur divers bancs). 


M. le colonel Girod. — Le cinéma est le spectacle 
du pauvre. 


M. Marcel Habert. — La suppression du dégrève- 
ment aurait pour effet-de diminuer les recettes du Trésor. 

M. le Président. — La parole est à M. le rapporteur 
général. 

M. le rapporteur général. — Je répète que, sans 
que cela puisse préjudicier au vote sur le fond de la 
question, je crois d’une bonne méthode que nous disions 
d’abord si nous voulons ou non nous mettre au dégrèvement 
que nous allons voter la condition proposée par la com- 
mission. 

Supposez que nous votions d’abord le dégrèvement. Il 
ne sera plus possible, ensuite, de statuer sur la condition. 


M. Barthe. — Nous ne voulons pas de cette condi- 
tion, qui aboutira à tuer les petites exploitations. Ce sont 
les maisons Pathé et Gaumont qui en bénéficieront. 


M. Arthur Levasseur. Permettez-moi de vous 
dire, monsieur le rapporteur général, que votre méthode 
est singulière. 

Il y à un amendement qui tend à substituer un texte à 
celui que vous proposez. Et vous voudriez qu’on vote 
d'abord sur votre texte ! 

M. le Président, — Ce n’est pas possible. 

M. Arthur Levasseur. — C’est impossible, en effet. 
Si l'amendement est voté, le texte de la commission dis- 
paraîtra. 

M. le rapporteur général. — La commission vous 
dit : « Si les exploitants acceptent de faire passer un 
certain métrage de films français, nous proposons de les 
dégrever, dans telles ou telles conditions. » 

Supposons que vous commenciez par les dégrever. Com- 
ment pourrons-nous, ensuite, subordonner le dégrève- 
ment à certaines conditions ? 


M. Arthur Levasseur. — Nous nous opposons à ces 
conditions. 

M. le rapporteur général. — Puisque votre -opi- 
nion est faite sur la question de savoir si vous voulez 
rattacher ce dégrèvement à une question d’essor de notre 
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idustrie, il n'y à qu'à voter par oui ou par non sur ce 
Point, 

Ceci fait, vous voterez ensuite sur les tarifs. C’est 
l'ordre logique ; je ne vois pas d'autre moyen de discuter. 

M. le Président. — La parole est à M. Aubriot. 

M. Paul Aubriot. — Je réponds à M. Flandin que 
teux qui ne partagent pas son avis, en ce qui concerne 
l'obligation à imposer de faire passer 25 oo de films 
français, sont cependant préoccupés des grands intérêts 
nationaux, même lorsqu'il s’agit de l’industrie du cinéma 
tographe. 

! Nous considérons que les droits actuels sur les films 
‘trangers constituent déjà une protection efficace. (Très 
bien ! très bien !) 

En ce qui concerne le dégrèvement lui-même, il ne 
“ agit pas, dans notre pensée, d'accorder une remise d’im- 
Pt aux grandes entreprises prospères de cinématogra- 
Phe, mais d'aider les petits exploitants. C'est pour eux 
Que nous demandons des dégrèvements, 

Ceux-ci étant légers et ne devant entraîner qu'une 
diminution infime dans les recettes du Trésor, il ÿ à un 
£rand intérêt à les accorder, car une diminutiun de tarif 
Sera toujours préférable pour l'Etat, à la disparition 
totale d’une recette. (Très bien ! très bien !) 

Si vous ne prenez pas cette mesure, VOUS courez à la 
fermeture d’un grand nombre de salles et, alors, au lieu 
dune diminution de 500.000 à 600.000 fr. de recettes, 
_ Vous supporterez une perte de 4 à 5 millions. 

Voilà la situation (A pplaudissements). 

Voix nombreuses. Aux voix ! 

M. le Président. — Je suis saisi de deux textes : 
tont d’abord de l'amendement de M. Taurines... 

M. Taurines. — Je me rallie au texte de M. Barthe. 

M. le Président. — C'est donc l'amendement de 
MM. Barthe et Félix, auquel se rallie M. Taurines, que 
je vais mettre aux Voix. 

M. Loucheur. — Voudriez-vous le relire, Monsieur 
le Président. 

M. le Président. — Voici le texte de l'amendement 
de M. Barthe : 

« Art. 19 B. — Le paragraphe 8° de l’article 92 de la 
loi du 25 juin 1920 est modifié ainsi qu'il suit : 

« 3° Cinématographes. 

6 o/o jusqu'à 15.000 fr. de recettes brutes mensuelles ; 

« ro o/o pour les recettes comprises entre 15.001 et 
30,000 fr. ; 

« 15 o/o pour les recettes comprises entre 30.001 et 
50.000 fr. ; 

« 20 o/o pour les recettes comprises entre 5o.oo1 et 
100.000 fr. ; 

« 25 o/o pour les recettes au-dessus de 100.000 FT 

« déduction faite du droit des pauvres et de toute autre 
taxe communale établie par la loi. » 

« Supprimer le quatrième paragraphe. » 

Je fais remarquer à M. Barthe qu'il n'y a pas de € qua- 
trième paragraphe ». Notre collègue a sans doute voulu 
désigner par ces mots ja fin de l’article, à partir du mot 
{ Toutefois ». 


M. Barthe. — C'est cela, Monsieur le Président. 

M. le Président.— La dernière disposition de l’amen- 
dement de M. Barthe tend donc à supprimer la fin de 
l’article 19 B, à partir du mot « Toutefois ». 

Personne ne demande plus la parole ?.… 

Je mets aux voix l'amendement de MM. Barthe et 
Félix, auquel se rallie M. Taurines. Cet amendement est 
repoussé par la commission... 

M. le ministre des finances. — lt accepté par le 
Gouvernement. 


M. le Président. — 
ment. 

Il y a une demande de scrutin, signée de MM. Levas- 
seur, Félix, Betoulle, Jules Nadi, Ferdinand Morin, 
Laudier, Aubriot, Georges Lévy, François Lefebvre, 
Couteaux, Plet, Dolory, Mouret, Morucci, Blum, Pres- 
semane, Fiori, Locquin, etc. 

Le scrutin est ouvert. 

(Les votes sont recueillis. — MM. les secrétaires en 
font le dépouillement.) 

M. le Président. — Voici le résultat du dépouillement 
du scrutin : 


et accepté par le Gouverne- 


Nombre des votants....... 676 

Majorité absolue..........: 289 
Pour l'adoption... 564 
Contre... #1 12 


La Chambre des députés à adopté. 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


EDS CE 


Bonsoir : 
Nos Enquêtes 


La Crise cinématographique 
ER e RD 
Ce que nous dit M, René Le Somptier 


Un petit café de Neuilly, intime et provincial. 

Le Somptier parle et le polémiste renaît avec 
chaque phrase. Il développe sa pensée avec abon- 
dance: il est combattif, fougueux, et son bon soUu- 
rire de Normand égaye son visage jeune et sym- 
pathique. 

René Le Somptier a quitté la salle de montage 
où il se débattait dans quelques kilomètres de La 
Dame de Monsoreau, qui n'eut jamais autant de 
pellicules! 

— Garçon! un demi! 

— Deux demis!... 

René Le Somptier allume un cigare. Je l’imite. 

— La crise... C’est très simple. 

€ IL y a d’abord et toujours la guerre, qui, en 
arrêtant notre travail, a permis aux étrangers 
d'acquérir une expérience et un développement 
qu’ils n'avaient pas. Nous sentirons longtemps 
encore les effets de cette période d’inaction, et 
pour cela il n’y a rien à faire. 

« D'autre part, la production française est ser- 
rée dans un étau: la production américaine et la 
production allemande. Les Américains amortis- 
sent leurs films, ils peuvent donc les louer chez 
nous à des prix très bas. Les Allemands, eux, bé- 
néficient du change, qui leur permet d’exporter, 
et de l’encouragement constant de leur gouverne- 
ment et de leurs banques... M. Hugo Stinnes n'’a- 
t-il pas déclaré que la question du cinéma comp- 
tait pour lui parmi les plus importantes? Il nous 
l'a d’ailleurs prouvé et la propagande par le film 
est pour eux un moyen d’action continuellement 
utilisé. Aussi, le cinéma français, pris entre l’amé- 
ricain et l'allemand, vit-il avec difficulté. 

« Je suis partisan de la projection des bons films 


étrangers, mais opposé violemment à l'entrée des 
navets. Mieux vaut un film médiocre français 
qu'un mauvais film allemand] 

— D'autres causes? Mais oui : les metteurs en 
scène sans scrupule et les aventuriers de l'écral 
qui découragent la commandite: la mauvaise 
organisation de notre système d'exportation: 
faudrait que nos éditeurs comprissent la néces 
sité de s'unir et d'aborder le marché étranger 
non pas isolëément, mais en groupe. Cette ign0- 
rance de nos concurrents n’est pas excusable. 

« Déjà, nous ne regardons plus à l'Ouest, L 
Russie, que les Allemands exploiteront dès qu 
sera possible de le faire. Le chemin de l'Est nous 
est fermé, pourquoi ne pas chercher ailleurs ? 

— Les 33 %?... C'était une nécessité, et il est 
regrettable que les députés n'aient pas compris 
l'importance de cette obligation. Ces 33 % sont 
indispensables pour protéger la production fran- 
çaise, très handicapée, et pour nous permettre de 
vivre. Et puis, il faut bien se rendre compte que 
Pathé, Gaumont, Aubert et ie Film d’Art éditent 
un pourcentage de films français supérieur À 
trente-trois! 

— Quant aux remèdes, il y en a un. I1 faut que 
les cinégraphistes fassent litière de leurs conceP” 
tions et de leurs goûts personnels et qu'ils cher” 
chent à tranquilliser la commandite en obtenant 
des succès financiers. Ce qui ne les empêchera 
pas de conserver leur dignité artistique. 

« Ce sera une transfusion du sang pour uñe 
personne aimée que l'on veut sauver de la mort.” 

René Le Somptier m'a dit toute sa foi dans un 
réveil de notre art cinématographique : 

— Î1 ne faut pas désespérer et lutter pour con” 
quérir de haute main la place qui doit être celle 
du cinéma français. 

Nos cigares étaient éteints. Nous partîmes. 

La nuit descendait lentement dans la rue Chaü- 
veau où les becs de gaz clignaient de l'œil. 

René Le Somptier retourna à Diane de Méridor: 

Je m'en fus vers Paris. 

AUGUSTE NARDY: 
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GINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
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Le Courrier” à Angers 
ECS 


L'inauguration du cinéma scolaire des écoles pri- 
maires publiques de la Ville d'Angers à eu lieu le 
23 janvier, dans une salle d'école de la rue Volney, 
avec la simplicité qui convient à une œuvre d’éduca- 
tion et aussi avec un plein succés qui fait bien augu- 
rer de l'avenir. ; 

Dans la salle aménagée à cet effet,par les soins de la 
municipalité, avaient pris place : MM. Gal, inspecteur 
général; Sarthou, inspecteur d'académie; Pottier, 
adjoint au maire, représentant M. Bernier, maire 
d'Angers, empêché; Gourdon, directeur d’école nor- 
male; Bois, Foy et Lemoine, inspecteurs primaires: 
Peyret, directeur de l'Ecole primaire supérieure: 
Busson, Roger, Boisdron, Girard, directeurs d’écoles 
à Angers. Sur les gradins étaient rangés 150 élèves 
environ, de 10 à {2 ans, constituant un premier groupe 
d’élèves,et appartenant aux quatre écoles des garçons 
de La Madeleine, Condorcet, Les Justices, St-Léonard. 

Au début de la séance, M. Sarthou;, inspecteur d’aca- 
démie, rappelle en quelques mots le caractère de cette 
œuvre scolaire et remercie la municipalité d'Angers, 
qui a bien voulu faire les frais d'installation néces- 
saires pour le fonctionnement de l'appareil donné par 
le Ministère de l’Instruction publique. 

Puis, M. Bois, inspecteur primaire à Angers, fait 
aux élèves la première leçon de cinéma scolaire. Le 
sujet qui est emprunté au programme de géographie 
du mois de janvier a pour titre : Les îles Hawaï et le 
volcan de Kilauea. En quelques mots, il commente 
les projections et le film qui vont être projetés sur 
l'écran, et il précise les points sur lesquels les élèves 
devront fixer particuliérement leur attention, afin 
d’emporter de cette leçon des souvenirs précis. Immé- 
diatement après sont projetées des vues fixes d’une 
grande netteté, qui montrent aux enfants l'aspect et 
les productions particulières de ces îles volcaniques 
qui occupent une position stratégique de premier 
ordre dans l'Océan Pacifique. Le film qui suit déroule 
sous les yeux des élèves l’éruption d’un volcan de 
l’île Hawaï, volcan toujours en activité,et d’où s’échap- 
pent constamment des nappes de gaz, ou fumerolles, 


et des coulées de laves incandescentes qui frappent 
l'imagination des élèves. ; 
Une seconde leçon est faite ensuite par M. Bonnif 
instituteur adjoint de l’école Condorcet, chargé SP“ 
cialement des séances de cinéma scolaire. Cette leçon 
qui se rapporte au programme mensuel des sciencef 
a pour sujet le plâtre. Aprés un exposé concis et Pr 
cis, M. Bonnin projette sur l'écran le film qui initie 
les élèves à toutes les opérations concernant la Pr? 
duction et la fabrication du plâtre. : 
Cette séance, trop courte, au gré des élèves, avait 


duré moins d’une heure. 


*k 
* * 


Des séances de même nature ont été données les 
jours suivants pour les autres écoles publiques de 
garçons de la ville; et la semaine suivante pour 1es 
écoles de filles. Ces écoles succéderont ainsi par rot 
lement jusqu’à la fin de l’année scolaire, pour enter: 
dre des lecons dont le sujet changera chaque semain€ 
et qui seront illustrées à l’aide de films prêtés gratui 
tement par le Musée Pédagogique. 


* 
x # 


Faire servir la projection cinématographique à in8° 
truire au lieu de distraire; compléter ainsi les leçon8 
trop souvent abstraites de l’école, et ne placer sots 
les yeux des enfants que des productions irréprocha 
bles au point de vue de l'éducation, tel est l’objet du 
cinéma scolaire. à 

Déjà, sur l'initiative du Ministére de l'Instructio® 
publique, des créations de cette nature ont été réali- 
sées dans la plupart des grandes villes de France. LA 
Ville d'Angers se devait à elle-même de ne pas rester 
en arrière dans ce mouvement si digne d’être encoü” 
ragé,et nous avons tout lieu d'espérer que cet exemple 
ne tardera pas à être suivi par les autres villes de 
notre département. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 
ordonnées par le peintre-graveur 
LUCIEN- BOUCHER 
TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 


O'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— 2 — 


PIERRE CATRAS, Directeur 
PARIS=13,IS RUE PIAT. PARIS (26!) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 
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Signoret 


S SC 

À De tous nos plus merveilleux protagonistes du 
film français, Signoret compte certainement parmi 
les plus remarquables. Sa création du mime Ber- 
hin dans Bouclette, l'œuvre si particulièrement 
humaine de Marcel L'Herbier, le place même au 
tout premier rang des artistes que l'écran rendra 
immortels. Tous les personnages de cette admi- 
rable page vivaient absolument leurs rôles. Gaby 
Deslyst que les étoiles célestes ont rappelée si 
Prématurément vers elles! était toute BoucletteT 
Harry Pilcer : Grey Stanton! Maxudian: Bru- 
lard, etc. Aussi, je tiens toujours comme abso- 
lument certain que tant que le monde sera monde, 
Bouclette, au Cinéma, et La Dame aux Camélias 
au théâtre, pourront toujours être mises, avec 
certitude de succès, aux programmes des Fêtes 
de Noël. 

Le film Bouclette doit donc être réservé comme 
Une véritable perlel Et j'appelle, à cet effet, toute 

attention des directeurs des Etablissements 
Eclipse. C'est peut-être même la plus belle justifi- 
Cation de leur marquel car combien d'ouvrages 
Sont éclipsés par Bouclette? 

Je dois le plaisir de fixer cette pensée à Signoret, 
Qui, actuellement, donne quelques représentations 
au théâtre Antoine. Cela me rajeunit de dix-sept 
ans! Rien que cela! Malheureusement, ce n’est 
Qu’au figuré. 

En effet, en février 1906, M. Antoine et son admi- 
fable compagnie donnaient, au Casino de Monte- 
Carlo, quelques représentations. Ces soirées 


‘Auraient pu s'appeler les soirées Signoret] tant 


Cet incomparable artiste était prodigieux dans 
les trois pièces composant le spectacle : 
DEPUIS SIX MOIS! 


Comédie en un acte de M. Max Maurey. 
Bringue. SIGNORET 


DISCIPLINE! 
Pièce en deux actes de M. de Couring, 
traduite par M. Jean Thorel. 


Colonel de Ruch. SIGNORET 
ASILE DE NUIT! (1) L 
Comédie en un acte de M. Max Maurey. 
SIGNORET 


Haps. 
Quelle puissance de composition possède cet 
éminent comédien ! 
En Bringue, il nous montre copié sur le vif, ce 
D ——————— 
(x) Pièce actuellement jouée par Signoret, au Théâtre 
Antoine. 


petit bourgeois naïf et craintif à la fois cherchant, 
sans trop y parvenir, à comprendre pour s’en ser- 
vit au besoin, toute la supercherie de son ami 
Floche. 

En colonel de Ruch, il est tout campé cetofficier 
de cour, de belle allure dont la finesse autocra- 
tique se pare de toutes les subtilités diplomati- 
ques qui lui sont nécessaires pour mitiger l'in- 
juste mépris qu'’ila de l'officier de fortune, celui-ci 
fut-ille plus brave de son régimentl Il faut voir 
ce colonel se mordre la lèvre, contraint qu’il est 
de se rendre à l'évidence! Son jeu décèle tout le 
ressentiment qu’il éprouve pour le commandant 
de Besser qui lui fait subir cette sorte de dé- 
chéance. C’est tout un poème. Depuis Frédéric 
Febvre, nous n'avons rien vu de plus parfait. 

Quant à Haps!T Qui ne connaît Haps ? Le pauvre 
hère vu sur toutes les scènes de théâtre ou de 
café-concert. Mais Signoret, en ce rôle, n’est plus 
comédien, c'est Haps lui-mêmel Et lorsque croyant 
voir en lui un journaliste déguisé pour se rendre 
compte de l'accueil réservé aux malheureux, le 
directeur de l’Asile de Nuit a de tendres ménage- 
ments à son égard, les ébahissements de Haps 
sont autant de tableaux de la misère humaine, re- 
montant pas à pas les étapes d’un pénible calvaire 
vers le bonheur inespérél! 

Tous les applaudissements qui ont couronné ce 
triple succès de Signoret, à cette époque déjà loin- 
tainel n'étaient, en vérité, qu’une bien faible part 
de la moisson de lauriers qu'il méritait! 

HENRI CHAPELLE. 


CENTRAL-FILM-LOGATION 


46, rue Monsieur-le-Prince - PARIS (6°) 
Location de bons programmes pour professionnels 
Films choisis et moraux pour Patronages et Cercles 
Petits programmes pour Amateurs 

aux meilleures conditions 


CR CR CR. 


ACTUELLEME NT 
Gros stock de films à vendre depuis 0 fr. 10 le mètre 


DS 


ES 
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Société Française de Photographie 
51, rue de Clichy, Paris 


Section de Cinématographie 


La séance du mercredi13 décembre présidée par 
M. Lobel, assisté de M. Ventujol débuta par 1a 
présentation de M. A. Bourdereau de son appa- 
reil cinématographique de prises de vues et pro- 
jections «Cinex » qui est le plus petit appareil 
pour film normal car avec ses magasins intérieurs 
contenant une bande de 20 mètres ses dimensions 
extérieures sont de 7 c/m >< 13 %< 15 et son poids 
de 2 kilos ; il est muni d’un volant donnant un 
mouvement régulier et doux : l'obturateur est 
réglable. Le « Cinex» a un compteur d'images et 
de métrage avec remise à zéro, un perforateur du 
film qui donne la possibilité de couper les mor- 
ceaux de bande dont le développement doit être 
modifié ; il a un viseur clair et une mise au point 
sur dépoli par l'objectif lui-même après décentre- 
ment en adaptant des magasins extérieurs on peut 
employer des films de 40 et de60 mètres. L'objectif 
est de 50 m/m de foyer et possède une ouverture 
de 3,5 : la grande luminosité de celui-ci permet 
l'emploi de film positif qui donne directement par 
la méthode d’inversion un positif ; on peut à 
volonté obtenir par tour de manivelle 1,4ou 8 ima- 
ges. L'appareil se monte sur un pied spécialement 
construit comportant une plate-forme panora- 
mique à mouvement horizontal et vertical de 
grande précision. 

M. Richard présenta ensuite une presse à coller 
de la B. S. A. qui automatiquement assure le 
découpage, le raclage de la gélatine et le collage. 

M. G. Mareschal à son tour fit la démonstration 
pratique d’une colleuse d’une grande simplicité 
construite par l’« Ott Film Patcher ». 

M. L.-P. Clerc donna lecture d’un mémoire de 
MM. Hardy et Jones sur les circonstances influen- 
çant la granulation des films cinématographiques, 
d’une note de F.-E. Yves sur le virage par mor- 
dançage et d’une note de M. Beechlyn sur l'essai 
des condensateurs employés dans les projecteurs 
(voir ces mémoires résumés dans le Bulletin de 
la Société Française de Photographie). 

M. Lobel fait part des observations faites par 
M. Thun au sujet de l'influence de la durée de la 
pose et du développement sur l’atténuité de réso- 
lution des émulsions : ces observations font partie 
d’un travail sur la vérification des objectifs sur 


lequel M. Lobel reviendra en détail à la prochaine 
séance. 

M. Thun a constaté qu'entre des limites de pose 
allant de 1 800 secondes et des durées de déve 
loppement de 1 à 8 minutes la limite de résolution 
va de 2,7 à 13 centièmes de millimètre soit ef 
chiffres ronds de 1/40 jusqu’à 1 1/8 mm. avec des 
émulsions négatives. : 

M. Lobel parla également de la standarisation 
des films qui a pu être réalisée en Allemagne 
tandis qu’en France on en est toujours au même 
point. 

M. Lobel enfin signala une étude très intéres- 
sante de H. Lux sur le rendement lumineux de la 
lampe Jupiter ; elle sera résumée dans un des pro’ 
chains numéros du Bulletin de la Société Frañ 
çaise de Photographie. 


Le Secrétaire : E. VenruJoL. 


La dernière séance de la Section de Cinémat0- 
graphie a eu lieu le mercredi 10 janvier, à 21 heures 
à la Société Française de Photographie, 51, rue 
de Clichy. 

Nouvel appareil de prises de vues « Caméré- 
clair » par M. Méry. 

Les ateliers de prises de vues et de tirages aux 
Etats-Unis par M, Bizeul. 

Pied à plate-forme panoramique à mouvement 
horizontal et vertical par M. Bourdereau. 

Revue des publications cinématographiques par 
M. L. Lobel. 

Tous les praticiens et techniciens de la Cinéma’ 
tographie sont priés de se considérer comme 
invités à toutes les séances de la Section, même . 
s'ils ne sont pas membres de la Société Française 
de Photographie. 

Les réunions de la Section ont lieu tous 15 
deuxièmes mercredis de chaque mois. 


trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCAN IC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


QI 
| Voulez-vous faire réparer et d’une façon 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA ; 
| APPAREILS DE TOUTES MARQUES Û 


EEE 


DAVID 


OPPERFIELA 


Prochainement : Ÿ autre SUCCÈS 
|LEs FIANCÉS 
DE LA MORT... 
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Remerciements. 


MM. André Gilbert à Dunkerque (Nord); Maurice 
Poiret, à Divion (Pas-de-Calais); Le Directeur du Ci- 
néma de France, à Bergerac (Dordogne); Ayala Her- 
manos, à Bogota (Colombie) ; F. Topic, à Prague 
(République Thécoslovaque), sont avisés que leur 
abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. G. Roche, Genay frères, Jacques Dufour, à 
Paris ; Couchot, à Ermont (Seine-et-Oise) ; César Paro- 
lini, Le Vésinet (Seine-et-Oise); Dobet, à Morez (Jura) ; 
Rondel, à Marseille (Bouches-du-Rhône); M. le Direc- 
teur de Ciné-Société-Disque, à Constantinople (Tur- 
quie), sont avisés que leur renouvellement au Cour- 
rier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Le changement d'adresse de : 

M. Albert Vrinat, à Paris, est effectué. 

Se 


Tragédie Russe. 

M. K. Rymowicz, le pionnier bien connu de la pro- 
duction cinématographique polonaise, et directeur 
« d’Orient-Films », 4 Varsovie, firme polono-améri- 
caine, vient d'arriver à Paris. 

Avant de s’embarquer pour l'Amérique, M. Rymo- 
wicz a l'intention de profiter de son séjour à Paris 
pour organiser l'exploitation en France et la vente 
pour les différents pays de l’Europe, de son dernier 


film: La Tragédie Russe. Ce film est appelé à “? 
grand retentissement. ë 

D'une exécution artistique impeccable, interprêt 
par des artistes de grand talent, il retrace les trois 
époques de l'immense tragédie dont le théâtre est Ja 
Russie : le tzarisme, le gouvernement provisoire € 
le bolchevisme. J 

Les événements sont représentés avec une exact} 
tude surprenante, sans aucune tendance politiqu® 
avec l'unique souci de vérité et d’impartialité. 

Le film, La Tragédie Russe, en six grandes partie® 
avec un prologue et un épilogue, est de 2.200 métref 
On y verra presque tous les personnages de la RévV0” 
lution : le tzar Nicolas II, sa famille, Raspoutine 
Stolipinne, Kerensky et son gouvernement, et tou# 
les chefs bolchevistes, avec Lénine et Trotzky en tête. 

Pour tous renseignements, s’adresser à M. RimowiC? 
Grand-Hôtel, de 10 4 11 heures, et de 6 à 7 heures du 


soir. 
Se 


D. F. P. 


Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont le® 
meilleures. É 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin” 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 


à à 
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4 propos de « La Garçonne ». 

Aprés avoir fait le bruit que l’on sait dans le monde 
Éntier le célèbre roman de Victor Margueritte La 
farçonne va connaître la formidable popularité de 
lécran et de la scène. L'adaptation cinématogra- 
Phique est très proche, et la réalisation en est confiée 

Armand Du Plessy qui réunit en ce moment la 
lombreuse interprétation d'élite que nécessite un 
lm de pareille envergure. Deux scènes importantes 
Se disputent la pièce. C’est la grande question du 
Jour : qui arrivera le premier ? L'écran ou la rampe ? 

Se 
La main passe. - 

On nous informe que les directeurs-propriètaires 
du Royal Monceau Cinéma, 38 et 40, rue Lévis, à Paris, 
ne loué leur établissement à M. Dorré fils, à Argen- 
euil, 

M. Dorré a pris possession le 9 février du Royal 

Onceau Cinéma dont il assume seul ia direction 
puis cette date. 

Quant au siège de la Société du Royal Monceau 
inéma, il est transféré 105, rue du Cherche-Midi. 


eo 


Les Ambassadeurs du Cinéma. 

Mlle Suzanne Girard, des Etablissements Sutto, 
Vient de s'embarquer pour Copenhague,après un court 
Séjour à Londres. Ce voyage n’est que le commence- 
Ment d’un vaste programme destiné à rendre les plus 
Srands services aussi à nos éditeurs français qui ont 

ésoin d'assurer le placement de leur production dans 
les territoires étrangers. Nous n'avons pas besoin de 
Présenter nos vœux de succès à Mlle Girard, car nous 

avons vue à l'œuvre depuis dix ans et surtout pen- 
dant La guerre quand, tout le personnel des Etablis- 
Sements Sutto étant mobilisé, elle n’a pas craint de 
Partir en Russie où elle fit d'excellentes affaires. À ce 
Moment, quoique surprise par la Révolution, elle sut 
âvec une rare compétence, assurer le placement des 
films qu’on lui avait confiés et parvint, au milieu des 
Plus grandes difficultés, à rentrer en France. 

On ne dira plus que le Cinéma français manque 

‘une organisation commerciale à envier à nos concur- 
lents étrangers. Bravo! 


Un fléau social. 


Le Comité d'union contre le péril vénérien présen- 
tera, mardi 21 février, à Madeleine-Cinéma, le film: 
Une maladie sociale. La syphilis (comment elle peut 
disparaître), réalisé par les Etablissements Gaumont 
avec le concours du docteur Comandon pour la partie 
biologique. 

Ce film sera présenté sous le haut patronage de 
M. Paul Strauss, ministre de l'hygiène. 


Se 
Labor. 


Tous les mercredis à 20 h. 30, ont lieu au club Labo- 
riste, 43, rue de la Tour d'Auvergne, des conférences 
publiques et gratuites sur des sujets d'actualité; la 
parole est donnée au public. 

Mercredi dernier, une discussion courtoise mit aux 
prises: Guy Croizé, Jean Sartory, de Redon, René 
Sty, William Burk, etc. avec le conférencier, M.Char- 
molu, préconisant une critique orale des films. Fina- 
lement, tous se mirent d'accord avec le public sur le 
besoin d’une critique sincère et sur le devoir de ma- 
nifester, dans les cinémas, son approbation et au 
besoin, sa désapprobation. 

Mercredi prochain, 21 courant, conférence publique 
et contradictoire sur le vote des femmes. Entrée gra- 
tuite. 


Se 


Le Prince Diamant à l'écran. 


Le Prince Diamant, le trés beau roman moderne 
d'aventures et d'amour de Luc Durand, qui abonde 
en situations dramatiques, en scènes sentimentales, 
comiques et poétiques, en magnifiques « plein air » 
terrestres et marins, en grands mouvements de foules, 
allant des tragédies d’un coup d'Etat aux triomphes 
des grands défilés, des cortèges royaux aux joies 
grouillantes des fêtes populaires, sportives, etc, ne 
tardera pas à passer à l'écran, car il vient d'en être 
tiré un scénario en trois époques. 

Ilne manquera pas d'obtenir un immense succés, 
bien rares, en effet, sont les œuvres aussiémouvantes 
ét amusantes, et aussi magnifiquement cinégraphi- 
ques. 
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ETABLISSEMENTS AÀ,F, B. 
Se ne  EMENTS 


. 145, Rue de Belleville - PARIS (19°) 

Téléphone : NORD 66.05 
Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareiïls Ciné 
matographiques — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 


EEEEEEEEEE———————— 


Le Cinéma à la Foire de Lyon. 

M. Canudo, président fondateur du Club des Amis 
du Septiëéme Art, a été chargé par M. Ed. Herriot, 
d'organiser à la Foire de Lyon des séances cinémato- 
graphiques. 

Le succès obtenu par les conférences du Salon 
d'Automne et par la projection de fragments de 
films, choisis et classés par genre et par style, va 
s'affirmer par ces présentations devant le public 
international de la célèbre Foire. Et il est d’un grand 
intérêt pour les maisons d’éditions françaises de 
montrer à cette occasion, au monde entier, la valeur 
et les progrès de notre production cinématographi- 
que. 


Se 

Débuts sensationnels. 

Le remarquable et exquis comédien Martin Herzberg 
— le « Jackie Coogan » suédois — va faire ses débuts 
en France dans un chef-d'œuvre du célébre écrivain 
Charles Dickens : Les Grandes Espérances. 

C'est la Cie des Films Artistiques "« Jupiter » qui 
présentera prochainement cette production extraordi- 
naire. 

Se 


Le 57° dîner des C. A. S. À. 

Le 51° dîner des Amis du Septième Art consacré à 
l’Art du Décor à la Scène et à l’Ecran aura lieu mardi 
26 février,au Café Cardinal, 1,boulevard des Italiens, 
à 8 heures, sous le marrainage de Mme Nathalie 
Gontcharowa et le parrainage de M. Gaston Baty, 
directeur du Théâtre de la Chimére. 

<> 
Concerts Pasdeloup. 


Théâtre des Champs-Elysées. — Samedi 2% et di- 
manche 25 février 1923, 355° et 356° concerts, à 3 heures, 


L] 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (2: 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 

70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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mm SE 
Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 
pour tous renseignements. 
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Abonnement série B, avec le concours de Mme Hilda 
Roosevelt, de l’Opéra-Comique; M. Serge Prokofieff, 
et des Chanteurs de Saint-Gervais. 
Première partie 

1. Lalo. — Ouverture du Roi d’Ys, violoncelle 8010: 
M. Victor Pascal. ÿ 

2. M. Versepuy. —- Psaume CXXIX, pour sopran0 
chœurs et orchestre. 1"° audition. k 

Mme Hilda Roosevelt et les Chanteurs de Saint 
Gervais. 

3. S. Prokofieff. — 1° Concerto, pour piano et orches" 
tre. 1° audition en France : M. S. Prokofieff. 


Deuxième partie 
EVOCATIONS ITALIENNES 
4. Berlioz. — Ouverture du Carnaval Romain. 
5. G. Pierné. — Paysages Franciscains. L 
a) Le Jardin de Sainte-Claire (Couvent de St-Damien)- 
b) Les Olivaies de la plaine d'Assise (Crépuscule 
d'Automne). 

c) Sur la route de Poggio-Bustone (La Procession)- 
6 Respichi. — Fontaines de Rome. 
La Fontaïne de Valle Guilia à l'aube. 
La Fontaine du Triton le matin. 
La Fontaine de Trevi à midi. 
La Fontaine de la Villa Médicis au soleil couchant: 
1. A. Casella. — Jtalia, Rhapsodie. 

Piano Pleyel 
Les Concerts seront dirigés par Rhené-Baton. 


Se 
PETITES NOUVELLES 


En vente à l'Office National du Commerce Extérieu?” 
22, avenue Victor-Emmanuel-II[, Paris (8), la Conve2” 
tion franco-canadienne, signée le 15 dècembre 1922 
et qui sera mise en vigueur aprés approbation des 
Parlements. 

Prix : 1 fr. 20; franco : 2 francs. 

L'OPÉRATEUR: 


1/15 à 1/2 HP. 


Sante nnnsasenas era iles euasse 
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Le “ Courrier ” Financier 
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Une réaction sérieuse, vient de rappeler brutale- 
Ment la spéculation, à des sentiments plus modérés. 
| est incontestable que la hausse ne pouvait pas 
durer toujours. 

Certains paliers étaient absolument nécessaires à 
à continuité du mouvement en avant, déclenché 
épuis plusieurs mois, mais qui s'était surtout am- 
Dlifé ces trois dernières semaines. Nous ne pensons 
Pas d’ailleurs, que la baisse s accentue. 

On a commencé la liquidation de fin de mois un 
Peu tôt, voilà tout. 

L'orientation du marché demeure bonne, et il ne 
lardera sans doute pas à retrouver tout son entrain. 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

13 Février 20 Février 

2 CSM EN 889 » 826 » 
Ontinsouza D PR TE TE LI Lee Net oe 110 59 122245) 

on 0 nn 330 » 345 » 
Mine Onnin,. ce... 50 » 50 » 
Cinémas Modernes, act............... 125%) 1250) 
Ne _ partant re ire 41 50 41 50 

here 15 50 15 50 
Er EP part ee ee de 20 50 20 50 

Pathé-Consortium-Cinéma, patte 130 50 DR) 
Etablissements Aubert dacte.//:-lree 170 » 175 50 


RayMonp BOULIÈRE. 
L 21 1] 


Dissolution de Société 


I. _ Suivant acte sous signatures privées, en date 
À Paris du trente janvier mil neuf cent vingt-trois, 
M. Adrien Maître, demeurant à Paris, 154, rue de 
Longchamp, 

À cédé à M. Eugéne-Frédéric-Ferdinand Burgan, dit 
Can Pascal, publiciste, demeurant à Paris, 3, rue 

O8sini, moyennant un prix, et sous les charges et 
Conditions indiquées audit acte, notamment la charge 
Par M. Pascal d’'acquitter aux lieu et place, et à la 
décharge de M. Maître. 


La part incombant à ce dernier dans le passif de 
toute nature dont la Société Jean Pascal et Maître 
était grevée à la date du premier janvier mil neuf 
cent vingt-trois, tous ses droits, généralement quel- 
conques dans la Société en nom collectif existant 
entre eux, sous la raison sociale : Jean Pascal et 
Maître. 

Et la dénomination commerciale : Ciné-Magazine 
avec siège à Paris, rue Rossini, n° 3, et ayant pour 
objet l’exploitation du journal Ciné-Magazine, et 
toutes affaires de publicité. 

Dans cet acte il a été stipulé que M. Pascal aurait 
la jouissance des droite cédés, à compter, rétroacti- 
vement du premier janvier mil neuf cent vingt-trois. 

II. — Aux termes d’un acte sous signatures privées, 
en date du trente janvier mil neuf cent vingt-trois, 
MM. Pascal et Maître ont constaté que, comme consé- 
quence de la cession susénoncée, la Société Jean Pas- 
cal et Maître se trouvait dissoute de plein droit. 

Dans ce dernier acte, il a été stipulé que cette dis- 
solution aurait effet à compter rétroactivement du 
premier janvier mil neuf cent vingt-trois, et que 
M. Pascal, devenu propriétaire de la totalité de l'actif 
social, et ayant pris à sa charge le règlement de l’in- 
tégralité du passif de la Société, était, en tant que de 
besoin, investi des pouvoirs les plus étendus pour 
l'apurement de tous comptes avec les créanciers et 
débiteurs de la Société. 


L 12 2 
Achats et Ventes de Cinémas 


Suivant acte sous-seings privés en date à Paris, du 
premier février mil neuf cent vingt-trois. 

M. Rocher (Emile), demeurant à La Varenne-Saint- 
Hilaire, 39, avenue du Bac. 

Et M. Jousse (Prosper), demeurant aux Lilas, 165, 
rue de Paris. 

Ont vendu à M. Lasseron (Emile), demeurant à 
Paris, rue Crozatier, n° 44. 

Le fonds de commerce de cinéma-concert qu'ils 
exploitent à Saint-Ouen, 4, avénue des Batignolles, et 
connu sous le nom de Trianon-Cinéma avec le droit 
du bail des lieux où le dit fonds est exploité. 

La prise de possession est fixée au premier février 
mil neuf cent vingt-trois. 

(P. A., 3 février 1923). 
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Cession de droits sociaux 
et modification de Sociétés 


Aux termes d’un acte reçu par M° Flichy, notaire à 
Montrouge, le 5 janvier 1923, M. Jules dit Just Pitiot, 
artiste metteur en scène, a cédé tous ses droits dans 
la Société en nom collectif « Brasier, Pitiot et Né- 
grier ». dont le siège est à Paris, rue Puteaux, n° 4, 
ayant pour objet l'exploitation d'un studio cinémato- 
graphique se trouvant à Paris, rue Puteaux, n° 4 et 
plus généralement la fabrication et la vente de tout 
ce qui se rattache directement ou indirectement 4 
l'industrie cinématographique et constituée suivant 
acte reçu par Me Flichy, notaire à Montrouge, le 
13 octobre 1922, publiée conformément à la loi. 

Il résulte du même acte : 

Que la raison commerciale restera : Le Film pour 
Tous. 

Mais que la raison sociale sera : Brasier Père et 
Fils et Négrier. à 

Que M. Brasier aura le droit de céder sa part à 
toute époque à Mlle Clotilde-Renée-Emilie Brasier, sa 
fille, Mlle Brasier, devenant simplement commandi- 
taire. 

Qu'en cas de décès de M. Brasier, Mlle Brasier sa 
fille aura le droit de reprendre sa part dans l'actif 
social, maïs en restant simple commanditaire. 

« Une expédition de l'acte du 5 janvier 1923 sus- 
« énoncé, a été déposée au greffe du Tribunal de Com- 
« merce de la Seine et au greffe de la Justice de paix 
« du 17e arrondissement de Paris, le 19 janvier 1993 ». 

(P. À , 2 février 1923). 
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Lettre d'Amérique 


RS sep 


Plasticon-Films 


Les films Plasticon sont des films stéréosco- 
piques, dont l'effet est obtenu d’une différente 
façon que le Teleview Système. Il n'y a, dans cette 
projection, aucun devis mécanique, la prise de 
vue est identique à celle du Teleview, c’est-à-dire 
que les deux négatifs sont pris au moyen d’un 
camera possédant deux lentilles, placées à une 
distance de 7 centimères, la distance moyenne 
entre les deux yeux. , 

Les deux films négatifs sont reproduits sur 
deux films” positifs colorés respectivement en 
bleu-vert et rouge. 

Les deux positifs ainsi colorés sont passés par 
deux machines de projection différentes, et super- 
posés pour la projection. Comme ils ont été pris 
de point de vue différents, l’image a double expo- 
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position apparaît la même que dans le TeleviewW: 
Mais partageant l'écran au milieu perpendiculaire’ 
ment à sa base, l’image qui semble former 
pénombre, se trouve sur la gauche et est colorée 
en bleu-vert, celle qui semble former une ombre 
se trouve sur la droite et est colorée en rouge 

Nous nous trouvons donc en face d’une projection 
d'images à double exposition colorée. 

Pour tenir place du petit devis Teleview et pouf 
donner aux deux yeux l'illusion d’une image claire 
et distincte, un petit appareil a été établi. C'est un€ 
espèce de lunette réduite à son minima, VOt$ 
remarquerez que pour l'œil gauche, le verre 
coloré se trouve être de la même couleur que le 
film qui est projeté sur la gauche et forme péno® 
bre, le verre de l’œil droit est de couleur roug® 
correspondant au film projeté sur la droite formant 
ombre. En regardant au travers de cette paire de 
lunettes, les deux yeux ouverts en même tempf 
on ne voit ni rouge ni vert, mais un mélange de 
ces deux couleurs. : 

C'est le même effet d'optique qui s’accomplit 
lorsque l’on regarde un Film Plasticon coloré ef 
bleu-vert et rouge au travers de cette paire de 
lunettes. Les deux films colorés de couleurs 
correspondantes à celles de vos lunettes se trot” 
vent mélangés et ramenés pour la vision en UP 
seul film, en une image distincte qui possède, de 
même que le Teleview, l'effet stéréoscopique: 

De même que si on regarde au travers de C€S 
lunettes sur un fond noir, les couleurs se mélange" 
ront pour ne former qu’une vague couleur gris® 
bleue, rouge. Durant la projection des films P1a$ 
ticon, les films positifs colorés des mêmes couleurs 
que les lunettes, ces couleurs sembleront dif 
paraître et ne vous donneront que la vision 
stéréoscopique, mais la couleur ordinaire grisâtr® 
des films pris à la lumière du jour. 

GEo L. Courrois 
1.545, Broadway, New-York. 


P.S. — Première représentation Lundi 25 SeP’ 
tembre 1922, Rivoli and Rialto Théâtre, Broadw2Ÿ 
N. Y. Ces deux théâtres avec le Criterion, son! 
dirigés par Hugo Riesenfeld, qui ne passe que 
des Films Paramount (société allemande). 
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Les Atbant-Premières 


ST 
Présentation du Samedi 17 Février 1923 


Cinématographes Harry 


La Dette de sang (film français). 

Ce drame d'amour et d'aventures, basé sur une intrigue 
Mouvante et puissante, à obtenu, lors de sa présentation, 
ji Succès que j'ai grand plaisir à signaler aux lecteurs du 

Ourrier. 

Le scénario de La Dette de sang est fort intéressant et 
gique en soi, malgré les nombreuses aventures qu’il con- 
lient; Le développement en est heureux et intelligent, les 
Scènes s'enchainent les unes aux autres naturellement, 
Sâäns aucune de ces invraisemblances qui sont l'apanage 
régulier des films dits « d'aventures »; la mise en scène est 
Signée, variée et de bon goût. 

Quant à l'interprétation elle est très homogène et par- 
fâitement en harmonie avec le caractère du scénario. 

Milles Maud Garden et Francine Mussey, du Gymnase, 
Sunt la jeunesse et le charme de La Dette de sang; elles S'y 
Montrent gracieuses et touchantes quelquefois; elles sont 
loujours fort agréables. \ 

Mme Nadette Darson, de l'Ambigu, se montre tour à tour 
Pathétique et douloureuse ; son interprétation est, par ins- 
lants, très intéressante. 

Mme Irma Perrot, des Variétés, est une excellente artiste 
Aui ne pouvait que donner satisfaction dans un rôle de 
Maman douce et affectueuse : elle est parfaite de touchante 
émotion. 

M. Gaston Norès, du Vaudeville, est la vedette de La 

Dette de sang. C’est un artiste sympathique; le naturel de 
SOn interprétation à conquis le public et son succès per- 
Sonnel a été très vif. 
à Je n’ai pas besoin d’insister sur celui de Teddy : il est la 
l0ie du film, il l'éclaire de sa présence. Il entraîne à sù 
Suite le spectateur dans un mouvement endiablé, etle spec- 
tateur, charmé, se laisse faire. 

Teddy, au besoin, montre beaucoup d'émotion, une émo- 
tion quelque peu désabusée et amère! la simplicité, le na- 
turel de ‘ses expressions sont, dans ce Cas, d'un effet très 
direct. 

M. Lucio Flamma, qui joint à de sûres qualités drama- 
tiques une photogénie remarquable, plaira certainement : 

eéaucoup d'espoirs lui sont permis. 

Je citerai encore M. Pierret, de la Porte Saint-Martin, 
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qui donne une intéressante silhouette d’un vieux retraité 
de la marine, et M. No-Whun-Chang, dont la présence 
donne à quelques scènes une couleur locale, appréciable. 

Quelques tableaux. heureusement cadrés, ont été, dans 
La Dette de Sang, particulièrement goutés, tel celui des 
danses cambodgiennes,. 

Je citerai encore le « café chantant » et quelques inté- 
rieurs coloniaux fort bien reconstitués. 

M. Gérard Bourgeois, scénariste et metteur en scène de 
La Dette de sang a su, avec beaucoup de goût et d’à propos, 
accentuer le relief du caractère propre à chacun deses per- 
sonnages et donner à chaque scène sa note exacte. 

On ne peut que le complimenter d'avoir aussi bien réussi. 


* 
* 


La Dette de sang se divise en deux épisodes dont voici le 
résumé : 

rer Episode : L'Homme de proie. 

Après une croisière de deux années dans les mers de 
Chine, le lieutenant de vaisseau, René Kervan, débarque 
sur la terre de France et s’empresse de prendre le train qui 
doit le conduire auprès de ses vieux parents. 

Pendant le trajet Kervan, pensif, relit pour la centième 
fois la dernière lettre de sa fiancée, Jeannine de Roche- 
maure; cette lettre est vieille d’une année! 

Ne doutant cependant pas de l'amour de Jeanne, Kervan, 
inquiet, se demande quel malheur l’attend; ses parents, 
interrogés par lui, ont observé, à ce sujet, un silence com- 
plet. 

Dès son arrivée à la maison paternelle, il demande des 
nouvelles de sa chère Jeannine. 

A cette question, les vieux parents se troublent, un nuage 
de tristesse apparait sur leurs visages, mais ils se taisent. 

Et comme il insiste, voulant connaître la cause de ce 
mystérieux silence, un glas funèbre se fait entendre. 

Jeannine vient de mourir! 

Tel un fou, René part demander au père de Jeannine les 
explications que ses parents lui refusent. 

Le chagrin de ces deux hommes, père et fiancé, est 
immense, la douleur les unit; mais celui qui sait ne veut 
cependant rien dire à celui qui voudrait savoir! 

Démoralisé de ne pouvoir éluciderle douloureux mystère 
qui plane sur la mort de sa bien-aimée, Kervan (G. Norès) 
erre dans la campagne :il y fait la rencontre du vieux 
notaire du pays. 

Gelui- ci lui apprend que Jeannine (Mile Garden), géduite, 
puis abandonnée par uu aventurier du nom de Jack Morti- 
mer (Lucio flamma). est morte de désespoir, ne pouvant 
survivre à son déshonneur et à ses remords. 
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FOUCHER FILM-LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 
Exclusivités Mondiales : 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 
PR TR CU EE PE OT 


Retrouver ce misérable et venger sa bien-aimée sera 
désormais la tâche que s’imposera le jeune officier de 
marine. 

Mais pour arracher son fiis à ses douloureuses pensées, 
le père Kervan, dans l’espoir que la mer, grande consola- 
trice des marins, ramènera le calme dans son cœur, le fait 
embarquer avant la fin de son congé. 


Dix-huit mois sur mer n’ont pas atteint le cœur de Ker- 
van : le souvenir est le même, l'oubli ne vient pas. 

Dans un port d'Extrême-Orient, Kervan s’est lié avec un 
jeune Parisien, barman dans un barfranco chinois, le facé- 
tieux Teddy. 

C’est la Providence qui met Teddy sur la route de Ker- 
van, car il connaît Mortimer et lui fait connaitre Miss Ed- 
vina, l'étoile du music-hall de l'endroit. Jalouse à l'excès, 
Edvina (Mme Nadette Darson) est, depuis déjà quelque 
temps, la maîtresse de Mortimer. 

La lutte commence alors entre les deux hommes jusqu’au 
jour où Kerxan, dangereusement blessé dans une embus- 
cade tramée par les hommes de Mortimer, est recueilli par 
Teddy. 


* 
# # 


2e Episode : Le Vengeur. 

Kervan, n'ayant pu rallier son bord, est porté manquant 
et signalé aux autorités de la ville pour recherches. 

Le navire est parti le jour même. 

C’est alors que commence la série d'aventures drama- 
tiques et romanesques dont Kervan et Teddv sont les 
héros, 

Mortimer échappe aux deux courageux amis et s'enfuit, 
en compagnie d'Edvina, sur la Côte d'Azur. 

Teddy et Kervan, sachant leurs existences menacées, 
reviennent en France. 


OBJECTIFS 


Adr, tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


Ils retrouvent, dans le Midi, les parents de Kere 
accompagnés de leur nièce Denise (Francine Mussey), d0? 
la santé, ébranlée par la mort de son père, demande 
soleil et de la gaieté. k 

Riche, jolie, Denise se laisse conquérir per un jeuê 
étranger, le comte de Gama. 

Gama et Mortimer sont un seul personage que tra 
Edvina dès qu’elle connaîtra son projet de mariage. 1 

Un duel loyal exigé par le brave Kervan mettra fin au 
jours de ce bandit. 

À ce moment seulement Kervan révèlera son identitt 
se fera recodnaître de ses vieux parents qui désespéral 
de le revoir jamais. | 

Tout est donc pour le mieux dans le meilleur des monde” 
celui des braves gens. ‘ 

Pour ceux qui souhaitent toujours voir l’amour conse 
ver les exploits d'un héros, il ne leur sera pas défendu à 
penser que Denise de Noïrmont ne sera pas insensible 84 
qualités du vaillant officier de marine et qu’elle deviendi® 
un jour Mme Kervan. 
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Oh!... Jeunesse (film américain). 


Ou l’histoire d’un pantalon pour deux... quelquefoi 
même pour trois! 

C'est amusant; les effets comiques sont gradués avet 
soin et le rire se déclanche à coups sûrs. 

Jouée dans un bon mouvement, B. Vernon, en tête de 
l'interprétation, cette Jeunesse est certaine de plaire et 
durer ! . 

Combien d’éphémères beautés voudraient en dire au722 


de la leur! ® 


* 
* * 


Les Élans (film américain). 


donc intéressai 


Film documentaire bien présenté : de 


comme tous les documentaires Harry ont accoutumé 
l'être. 
ee. 
Présentations du Lundi 19 Février 1923 
Phocéa-Location 


La Provence pittoresque (film français). 

Un film intéressant, présentation soignée, bonne photo 

Calvaire d'amour (film italien). : 

Une grande scène dramatique dans laquelle Léa Gys f# 
montre de qualités, d'émotion et de charme. 

+ 
Les Grandes Productions Cinématographiques 

La Brèche d'Enfer (film français). 

Un bon film français dont il a déjà été donné compt®’ 
rendu. 


NERMAGS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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Filins Kaminsky : 


Le Roman d'un Roi (film américain). 
ton compte-rendu détaillé de cet excellent film ‘sera 
ns" ae le ee numéro du C ourrier. 


Présentation du Mardi 20 Février 1923 
Agence Générale Cinématographique 


| L'Affaire de la rue de Lourcine (film français). 
Une comédie fort agréable que rehausse. une mise. en 
ne soignée, variée et bien au point. 
L'interprétation est, bonne et menée dans un excellent 
Mouvement. 
, 


: Comptoir Ciné-Locstion-Gaumont 4 
‘Mazagran. g RRRRE 


‘Bon documentaire, 


quelques beaux sites, “excellente 
Photo... $ ï ï 


» Les Enfants du Proserit (film alien)" 
* Une comédie dramatique-.dont quelques scènes, particu- 
ièrement bien, venues, assureront le succès. 
Douloureuse (‘ilm italien). 
Adaptation de la conece de M. Donnay, de la Comédie- 
rançaise: | 
mise en scène soiEnbe bonne piidto) 
li | Les Mad Productions Cinémétozraphiques at 
nLes Mystères del au-delà (film américain). à 
Comédie. comique. 
Lucile (film français). ": PA 3 
Une interprétation HLas SES teS intelligente sert ce film, 


dont l’ensemble jee de retenir l'attention du public: 
‘ ' e À 


True du Bert 24 Février:1923 :; 


Compagnie Vitagraph FRE ARR ‘4 
La Page 35 (film américain). AN GA 


Une comédie intéressante par son scénario, sa mise en : 


Scène et son interprétation. 


La GÇalifornie pittoresque (film américain]. 
“Quelques beaux tableaux et pay PRESS bien choisis: 


: | Dés ANGLES. 


, 
Dernrnen nana egnuraneren gg 
ï , 


. Nous invitons amicalement. nos clients. 


à nous remettre leurs ordres de publicité 
le plus tôt possible pour nous éviter mille 
difficultés matérielles qui retardent 
chaque semaine la sortie de notre journal. 


Nous les remercions d” avance de tout ce 
qu ‘ils pourront faire. dans ce Sens. 


au lie 


LES: PRÉSENTATIONS 


Palais de le! mütuslité, 328, rue Saint-Martin 


Agence, Générale Cinématographique 
8, Avenue de Clichy. 
Présentation du É dé:Février 1923, à 2 h. (rez- eos chaussés) 
i © ‘Livrable le 80 Mars 1 
Les Gränds Films astistiques Sy O. L. — La Padté des 
autres, scénario et réalisation de Jacques "Oliver. ’ 
a par” Alcover, Ch. de Rochefort ‘et Mary 
BH ED 2 AA ER VEUT EME QT 0 SIRSCRARUUREN TE TARE “Envison 1,900 


» _ ,Lutetia-Wagram, 33; avenue Wagram 
. Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Élysées \ 
Présentation du Lundi 26 Février 1923, à Le heures . 


Leur droit à la vie, avec Betty Compson... +......+... 
MAGIE du Nord, avec Dorothy Dalton ....:. LAS TELEEO 


Palais de la Mutualité, 325; rue Saint-Martin 


Phocéa dés ee 
8 rue de la Michodière..  ” o { 
Présentation du Lundi ‘26 Février, à 3 h:15 tra jezchausiée) 
PHOCÉA.. — Simpleite. (réédition), grande. scène ‘dramati- 

que de M: R. Hervil,. interprétée par la ARE ; 
Suzanne Grandais..À Affiches, PROTAN ES Nadir ne 1.395 
Paocéa — Briançon, plein, air; DIRE ee RE 7 168 


Palais de la Mutualité, 325, rue Séinte Martin 
‘Rosenvaig-Univers- -Location La 

4,-boulevard Saint-Martin. 

Présentation du Lundi 26 Février, à 4 h. 15 (r ez- de chaussée) 


tÉ 
Cr: 


RUE Les Naufragés (nouvelle Yérsion), grand 
drame vécu en 6 parties. 1 affiche a0r160. 1 affiche 


160/240 A SR DD EU A vhT 8 M At DOD 


- Salon des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt , 


; Super-Film- Location ‘ 
8 bis, cité Trévise. 
Présentation du Mardi 27 Février 1928, à 2 h. 30 


_S. F. — Un drame sous la neige, drame interprété par 
Maria Jacobini et M: Capozzi”#e.e..emessserneetese , 1.550 
Lœw-MÉTRO. — Là Maison démontable de Malec, comi- 
que en deux parties, 4 film de la fameuse série des 
Malec.......: SA PERS PE RE | PONS ORNE 600 


‘Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Comptoir-Ciné- Location (iaumont 
28, rue des Alonettes | . Téi. Nord 5418 
Présentation du Mardi 27 Février 1923, à 16 h. 30 
| Livrable le 2 Mars 19231; 


Gaümorit- Actualités n° 9. : ue td 200 
i Livrables le ‘20 ‘Avril NA \ 
Exclusivité GAUMONT. — Les belles voitures ones 
documentaire.:...seiesssse. vel ester sn 160 
FinsT-NATIORAL. — - Exclusivité Gaumont. — Dolorès, 


comédie dramatique interprétée par Norma Talmadge. 
1 affiche 150/220, 1 ‘affiche photos 90/130, 1 jeu de 
PHOLPA El 


| 


LV Tv 3-3 09 } { {) if 
VIRE HUEN PERE : PE PP À l SA ASATIEUR 


GAUMONT. — Série Pax,; — L'Fle sans: nom, réalisation 

“icinégraphique de René /Plaissetty, d'après la nouvelle 
de Maurice Level, interprétée par Mary Massart, 

1 affiche texte 110/150, 1 affiche lancement 150/220, 
4 affiches 110/150, 4 affiches photo 90/130, 1 papillon ” 
« Prochainement », 1 jeu dé photos 18/24 ............ 1.820 
(Ces filmé ayant été présentés ‘successivement, ne le seront 
pas à nouveau). sit 
; .« Livrable le 27,Awril 1923 : 

Éxcinsivité GAUMONT. — Risque tout, grand ciné-roman 
d'aventures en. 10 épisodes, interprété par Charles . 
Hutchison.,1 papillon « Prochainement », 1 affiche. : 
lancement 220/300, L affiche texte 110/150, 1, affiche 
110/130 par. épisode, 1 affiche photo‘ 90/130 par édisode, 

1 jeu de photos 18/24 par épisode. 

Seront présentés: DNS EN ET EURE 
1er épisode: L@ Formule sécrète:. restau eds iieadses 980 
2e épisode : La Course à la Mort. RS MEET 940 
ÉCE épisodé : Le Guet-apens:...:.......... 2-2... 870 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint- Martin. 
_. . Pathé-Consortium-Cinèma 
Service-de-boration :-67;-faubourg Saint-Martin = 
Présentation du Mercredi 28 Février, à 10 heures 
Livrables le 11 Mai 1923 


-Tél.-Nord-68-58 


PATHÉ-CoNSORTIUM-CiNÉMA. — Le Veau d'or, drameen : 
«-8.parties :interprété par Miss, Claire. Adams. et Robert 
Kim. 2 affiches 120/160, 1 série de photos... qe 1.650 


PATHÉ- CONSORTIUM-CINEMA, 2 Bien boire et laisser dire; 
Scène comique interprétée par Harry ‘Pollard, Marie 
: Brosquini, Eddie Boland et l'Afrique. 1 aff. 120/160° Env: 280 
‘ Livrable:le 13 Avril 1923 : - italie 
PATHÉ-COMSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-itepue n° 15, ee ÊTRE 
menitaire{ 1: affiche générale 120/160 :.::....Environ 210 
PATHÉ- CoNsORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint- Martin 
Universal-Film 

12, rüe de la Tour des Dames t 
Présentation du: Mercredi 28-Février,- à2h.30 (rez-de-chanssée) 


SPÉCIAL-APTRACTION..— Un beau joueur, drame inter- 

prété par Grace DATHONER LAON CE UNE MALE 1.400 
CeNTURY-COMÉDIE. — Moïns-bêle que les Hommes... 500 
UniversAL. — Universal-Magazine n°.11 pige seneense 250 


CALE PE ASE PS 
RS OT A DETTE ÉD OR D ne MON CT SU Sn CS 


{19 r 
dé Ps Grandchoi d'appareleet| DÉCHETS DE FILMS 2C“ETÉS Ë 
- Petites - mn FRA NC LR FC Sun 67-52. 66, rue Rs 23, rue Pasquier, Paris. (45 à | 


Annonces 


objectif ordinaire. 


£: 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


gs" Fauteuils et Strapontins dsËd. 


Bondy, Paris-10e. î Hien Paris-10v. 


1 + - 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


63, Avenue des Champs-Elysées 


ACCASION : à vendre : l’orte objectif: long 


foyer avec objectif ‘* Hermagis ”. Porte|h;, 
Un objecti. Hatinaaiele ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté. 


+ 160 %. Un objectif Pathé 26 %. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser ns Courrier. Ge .) FLEURET & LADOUCE 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Les Artistes Associés (United Artists) 
10, rue d'Aguesseau, 
Présentation du Mercredi 28 Février 1923, à 10 heures 
Charles Ray dans L'Audace, comédie dramatique....... s 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 

12, Rue Gaillon, 

Présentation du Mercredi 28 Févri ier, à 4 h. (rez-de- - chaussée) 

Éclair-Journal, aétualités du monde entier ............. 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai  , M 
Films he gl 
38 bis, avenue de la République : Roquette 46-18 46-49 46? 
Erka. — Album documentaire ae me 32, quelques 900 


croquis dé)Valendam me Ua Environ 
ERKA. — Ploum est pochard, comédie gaie, le de la go 
fameuse série des « Monty Banks »...:..!:,.:..4111,, “YA 
GoLpwyn. — Sherlock Holmès contre Moriarty, drame "4 


tiré du célèbre roman de Sir.Arthur Conan Doyle, 500 
interprété par John Barrymore. Aff., phot., clich. 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme HEAR ER tes Films Paramount 


Présentation du Jeudi 1er Mars 1933, à 10 heures 
Livrables le 20 Avril 1923 . 
PARAMOUNT. — Immolation, production Cosmopolitan, 
mise en scène d'Albert Capellani, drame... Environ 1 760 
ParamMouNT. — Le Circuit de l'Amour, aventure sportive | 
intérprétée par Wallace Reid. .......:...,. Environ. 1.3 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine. n° 79, documen- « 150 


taire. Le Japon pittoresque (fre partie) :.:....:..:.... 
a ——————————_—_—_EEEEEEEEEEEE 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. | | 
or nen Harry 
158 {er, rue du Temple. 
Présentation du Samedi 3 Mars 1923, 


Tél. Archives 42-51 
à 10 heures 


EDUCATIONAL. — Jasper, la perle du Candie docum. 240 

CHRISTIE-COMÉDIES-SPÉCIALS. — Uni Jeune Homme cu Hs à 
comique. 1 affiche, photos.............. ............ 562 

REALART-PICTURES. — Petite Madame, délicieuse comé- | 
die sentimentale en 4 actes interprétée par: Bébé 
Daniels. 3 affiches, DROLOS INA Le turn el UT ee ce jE 1.285 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


NENS Se à SAINT-DIZIER (Haute-Marné) 


GROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- Vous trouverez un grand choix de modèless 
sion. Renseignements et tarif sur demande | des prix réduits et une fabrication irrépro® 
Fournitures générales pour salles de Bal et | Chable. (5 à... 
‘nibles. Pierre FR 66, rue de Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Kg de 


(28 à 3 Se . 8 
A vendre un Carburateur. 4 
essence « Catteau ». S'adres:. 


OCCASION 


pren pour Projection cinématogra- Ts : à vendre Magnéto Bosch Z U.4! ser au Courrier. (32 4.) 


phique, Echantillons gratuits , sur de- 
mande. Cie Lorraine de Charbons, 56, Fgrier. . 
Saint-! vnoré; Paris: dit (4à. .) 


Absolument neuve. S'adresser re Cour- 


45à..:) 


Groupe Électrogène : 


TR Re Re Un générateur 
FiLus OCCASION tous genres ct prix, de- [\ VENDRE D OCCASION AcétyIMe Du- [5 K. W.: 110 volts, occasion exceptionnelle. 
mander listes HODEL Paul,3, rue PET celier et deux Phares auto. Sages au | M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles, 


Paris-9°. Gutenberg 49-11. .) | Courrier. 


à...)| Paris. Louvre 41-42. (41 à...) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


|'2204 _ MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
[a PETITES ANNONCES MARZO, Maison Fondée en 186O 
: (Suite.) 39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport: PARIS-13° 


oo Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction (2à...) 


# F3 L2 TE 
4 À CHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 0" DEMANDE A ACHETER D'OCCASION FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 


er 2 : à 
a un meuble avec tiroirs métalliques pour chaises pliantes en fer, meilleur marché 
classer les chassis-adresses des machives | que partout, fabrication irréprochable. Ga- 


à DOCKS ARTISTIQU ES dites « Adressographe ». Faire offres au|rantie 10 ans BANULS fils, place de la 
69, Fg St-Martin, PARIS (10). Tél. Nord 60-25. Courrier. (47 à...) | Mairie, Alais (Gard). (81 à...) 
NACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
Mnatériels de salles et de projections, fau- 


. leuils, postes complets, cabines, chalumeau. FAU T E U | LS et ST RAPO N TI N S far D Ares 


D ML'Acétylox”’ et fournitures; “L'Irradiant”, Fabrication soignée -:- Travail garanti 


dote res etc. RIT TT | G A S T O N P j E R R A T 


EST “e 33, Rue Lentiez, à PARIS — Téléph. : MancaEr 20-92 
L NENDRE D'OCC ASIC un Compteur Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 
Peer indicateur de 


n vitesse « Stewart » pour auto. S'adresser au : 
ourrier. (32 à …) (1 à 8) 
" = 4 é À A < : » : 
2: Er 1e O C C A S O N U N | Q U E CASINO Ed DRASS CNE DURE 
À : : ; Er c j Î elle propriété, s bénéf., av. 
D ECION Fe vendre machine à écrire Important stock de matériel à céder 65.000 Éorapeant, initie débrite, 2 andre 
Asilenciouse. *Noiseless”, état de neuf, | dans conditions extrêmement avantageuses, | sur place p. visiter. Casino de Grandcamp- 
Marche parfaite. S'adresser au Courrier. comprenant : les-Bains (Calvados). (8-9-10-11) 


(45 à...)| 75 projecteurs de salon. 


re ee se | 200 appareils de projection fixe. 

7.000 bobines de 300 mètres. 
.__ A ANLEVER Lampes à arc de studio, appareil prise de 
A APPAREIL PATHE = ENSEIGNEMENT Régulateurs de pression, générateurs acé- 


vues, rhéostats. 
Complet avec système d'éclairage par lampe tylène, pags de développement, tireuses, ete. 


0" DEM. CINÉ a LOUER avec ou sans 
Ÿ promesse de vente. Forte commission à 
W intermédiaire. Ecrire BIZET, 20, Fg Saint- 

(8-9) 


Denis, Paris. 
S'adresser : 


D RE qe SE 

it de STUPIO CINÉ ni. Porce droit an bai 
. À incandescence se branchant sur tous les ET ” ouer avec droit au bail. 
Courants alternatifs ou continus, résistance, VICTOR os RON (8) FOUCHER, Sannois (S.-et O.). Tél. 15. (8-9) 


transformateur carter aluminium, 12 bobi- 1 
DEMANDE DE CAPITAUX 


- tr PR 

nes de 400 mètres, 1 écran de 2 mètres, une FRA RPRE 

 hobineuse.cle. Le truten parfait état à enle- | Qu de SN et Temple 
i t . 21 n 


| Ver : 1.500 frs. Écrire ou voir au Courrier. 
BL nl polie sftaire. Appareil Pathé renforcé C M 
cadrage fixe. DÉLMAU, 21, Fgdu Temple. 


COMMANDITE 150.000 demandée pour 
installation Cinéma dans grand cehtre 
en pleine reconstruction. Ecrire PAUL au 
Courrier. (8-9) 


GROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, | 
ï dispouibles. Magasin. Aster,  Bailot, OCCASION _ Poste Gaumont complet. — 
DELMAU, 21, Fg du Temple. (8) 


hoc _ GUERRE PME 2 Je RES ame 

ms D : épart, 7.000 fr. superbe piano ÉectriQue | ——_—————————_———— 
4 OCCASION à M ete des seu jouant également à mains, a coûté 12.000 El SE £ 3 ; ali | 

- pères et un bi-polaire 50 Ampères. Un Am- voilà 3 mois. Jeu de mandolines, s'adapte Les Conférences Métapsychiques de M Volf 

péremêtre 15 Amp. S'adresser au Courrier. pour bal. Ecrire avec timbre p. r. RICHARD, sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 

é (32 à...) | 2u Courrier. (8-9) | et Mercure, sont en vente au Courrier. — 

| Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


 Vapy, Masson, visibles en marche. Pierre 
POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 


7 DIVERS à 


a mme ere 0 EAU 
ë = rss 6 DA 

me 2 ——— TT icac JE CHANGERAI poste complet Pathé ren- 
d FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises forcé neuf, contre appareil prise de vues 
S L DÉCORS POUR SCÈNE  |en bon étnt. Ecrire : PONTET, 40, rue de la 
$ Fabrication et prix défiant toule concurrence République, Marseille. (8) 


__ DELAPORTE, Constructeur G a 
A, Rue Chevreul, à PANTIN. (Srine) | ACHAT ET VENTE DE FONDS 
Je LR RATE A ENENe CE re ni dans pays ouvrier, CAfé n un ge ie 
rrêt : au nument du Pré- aint-Gervais. use fatigue, seul dans ays ouvrier, Late YON, Banlieue, Province 
de MR mere ; ÉGiné PS tard, 3 jeux | WU LL CINEM A ARS PLAN 
es 


(4à...) près gare, Ciné, scène, 
ou VENDRE NL ENT 


AA 
ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France. 


Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10". 


CORTE RE EE AR boules, 2 salles, terrasse, chamb. meub., 

| ; £ : jard. été. Peut (restaurant. Gros matériel. || gt, quaides Brotteaux, Lyon 
A VENDRE une paire de “* Carter Mallet » |'Le tout 35.000 fr. cpt. Jean au Courrier. = 
- .h (45 à .… (5-6-7-8) 


S’adresser au Courrier. )| Timb. p. rép. 


(5 à 30) . 


LEE ete PP EE PUS PE 
ImLACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinémaextra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue, Saint-Antoine, 
MATOS UL ET Je (2 à 21) 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
FANTEUILS CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène 
} », 


Installation complète de Salle de Spectacle 
= = PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE === 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) Téléph. : Auteuil 06-36 

: Métro jusqu’à Añteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande, 


endant toute la durée de la crise, « Le 
\ Courrier » offrira à tout acheteur du 
[numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'une petite annonce de deux 
\|iignes dans la rubrique : « DEMANDES 
D'EMPLOIS ». ? 


Appareil de Prise de Vues à 


er 
127 GRANDE VITESSE DEBRIE 192 


# 4. dit G. V. ” (Brevet Labrély) #8 4 “1 


Le Seul Appareil au HE prenant jusqu’à 240 Images à à la seconde | 


Co V 
 S’actionne 
à la main, 

_ à la. cadence 
normale. 


GC, 4 
indispensable : à 
pour l'étude et 1 | 
la décomposition | 
_ des ; 


mouvements. 


Volume AE 
_ Poids. 
10 kgs 250. 


Mécanisme. 
simple et solide. 


Nombreuses 
applications dans 


les Sciences, 


| Ro l'Industrie, 
_Boîte-magasin : les Sports. 
amovible. D ag 


LEE &. v.” en ordre de marche. Réduction de 1/5 (environ) 


_uTi LISATIONS ACTUELLES : 


 Motoculture. — Travail des socs, des dents'de herses. 
Automobiles. — Études des moteurs, élasticité des ressorts de suspension, travail . pneus. 
L Aviation. — Études des moteurs, travail de l’hélice, déformations dés QU gauchissement et flexions, 
départs, vol, atterrissages 
Chirurgie. — Technique opératoire. 
Horlogerie. — Mouvements, échappements. fe 
Textiles. — Travail des métiers à filer, tisser, lancement de la darrtle 
Re Sports. — Courses, sauts, lancements, escrime, rer boxe. | 
DEAN Pt — Dressage, sauts, ete... = 


Notices et renseignements franco par retour du courrier 


“ane André DEBRIE, 11, 113, Rue Se Ma PARIS (119 |. 


Téléph, : ROQ. 40-00 
MT nine de précision Fi tout ce que concerne la Hits de vues ner le Pme 


| FA UE ë Charles LE FRAPER, : ni Imp. au Soie: 26, Rue du Delta — he 28-07 
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